
Les relations
franco-suisses

Revue des faits économiques

Comme la plus belle fille du monde
ne peut donner crue ce qu'elle a, le
meilleur voisin du monde ne peut
nous vendre que oe qu'il produit , fa-
brique ou exploite. C/est pourquoi la
France qui traverse une gra nde crise
économ ique et industrielle ne peut
que répondre partiellement à nos dé-
sirs et qu'il est nécessaire de négo-
cier souvent longuement pour arri-
ver à un accord satisfaisant pour les
deux parties.

Depuis la libération et la fin des
hostilités, les relations économiques
franco-suisses ont pu se développer
graduellement, au fur  et à mesure
que la capacité de production fran-
çaise se développait. Alors qu 'au dé-
but le mouvement des échanges pré-
sentait  un solde déficitaire pour la
France, solde qui fut couvert par le
crédit de 300 millions de francs
suisses que nous lui avions accordé,
le courant s'est renversé de telle ma-
nière que le montant total de nos
avances n'était plus que de 275 mil-
lions à fin 1946 et qu'il est descen-
du à 220 millions environ actuelle-
ment.

C'est dire que, maJgré ses nom-
breuses difficultés, la France a fait
un effort important à notre égard
pour accroître ses livraisons. C'est
pourquoi le nouvel accord commer-
cial signé au début d'août et portant
sur une durée de quinze mois prévoit
des augmentations sensibles des con-
tingents de diverses catégories de
marchandises. En particulier les li-
vraisons de fer français seront ac-
crues, passant de 18,000 à 97,500 ton-
nes. Quant aux livraisons de charbon,
elles resteront à peu près au même
niveau que précédemment sous ré-
serve de certaines augmentations par-
ticulières en contre-partie d'un prêt
bancaire aux charbonnages français.

Du côté des exportations suisses
certaines améliorations ont égtfle^
ment été apportées notamment pour
les livraisons traditionnelles des in-
dustries des tissus, de la broderi e,
des chaussures, de la montre, des ap-
pareils de précision, etc. D'autre
part , nous continuerons à livrer à
notre voisin, pour son rééquipement
industriel, des machines diverses
pour l'agriculture, des tracteurs, des
turbines, des moteurs Diesel, du ma-
tériel électrique, etc. Les produits
agricoles (bétail , fruits, fromage)
ont également vu leurs contingents
augmentés.

Les attributions de francs français
aux touristes d'outre-Doubs désireux
de se rendre dans notre pays ont
également été quelque peu amélio-
rées en ce sens que des contingents
globaux pour une période d'un an
seront octroyés en remplacement des
attributions trimestrielles. Les trans-
ferts des frais d'études et d'écolage,
des fermages , des cachets d'artistes
ont aussi été augmentés ou simplifiés
d'une manière appréciable.
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Cette évolution des échanges fran-
co-suisses qui replace la France dans
son rôle traditionnel de fournisseur
important de la Suisse facilitera , es-
pérons-le, le renouvellement de l'ac-
cord financier arrivant à échéance
cet automne. Selon cet accord , le
transfert des revenus de capitaux
placés en France est assuré au cours
officiel, moyennant bien entendu que
les titres remplissent les conditions
des aff idavits  prescri ts. Mais on a
pu constater fréquemment des re-
tards inexp licables dans le trans-
fert des échéances et il est à souhai-
ter que ces anomalies disparaissent
rapidement.

Philippe VOISIER.
(Lire la suite en 4me page)

Les négociations financières
entre Londres et Washington

L'Angleterre ne demanderait pas de nouveaux crédits
aux Etats-Unis, mais solliciterait

des prêts de banques privées américaines

WASHINGTON, 20 (Reuter) . — M.
Snyder. secrétaire d'Eat, a déclaré au
cours d'une conférence de presse, que la
Grande-Bretagne n'a pas demandé l'ou-
verture de nouveaux crédits. Les Amé-
ricains examinent  les probl èmes britan-
niques avec beaucoup de sympathie. M.
Snyder a refusé de dire s'il a l'intention
on non d'intervenir directement dans les
Questions économ iques intérieures de la
Grande-Bretagne comme la nationalisa-
tion des olva rbonnaj .es.

Comme on lui demandait ce que la
Grande-Bretagne fera quand les crédits
américains seront épuisés, M. Snyder a
dit que l'Angleterre pourra obtenir des
Prêts des banques privées américaines,
de la banque américaine des importa-
tions et des exportations, de la banque
mondial e ou du fonds monétaire inter-
national .

M. Snyder a annoncé ensuite que les
délégués aux négociations économiques
anglo-américaines formaient daux grou-

pes : le premier traite des questions
commerciales tand is que le second borne
son activité aux questions financières.

Temporairement,
la livre sterling ne peut plus

être convertie en dollars
LONDRES. 21 (Reuter) . — M. Dalton.

chancelier de l'Echiquier, a annoncé
mercredi soir que, dès minui t , les ac-
cords permettant jusqu'ici la convertibi-
lité de la livr© en dol lars seraient sus-
pendus temporairemen..

La livre sterling du compte canadien
n« (pourra désormais être utilisée qu 'au
Canada et dans les pays du Moc ster-
ling. La décision prise mercred i soir ne
modifie en rien la convertibilité de la
livre en d'autres monnaies que Je dollar.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La cérémonie solennelle de l'émancipation de l'Inde

La domination britannique aux Indes ayant cessé à la suite de la création
des deux Etats du Pakistan et de l'Hindoustan , le vice-roi a perdu son titre.
Il a été proclamé, au cours d'une cérémonie qui s'est déroulée dans sa rési-
dence, à la Nouvelle-Delhi, gouverneur général des deux dominions. On
reconnaît, à l'arrièrc-plan , lord Mountbatten s'adressant aux représentants

des deux Etats.

Les grands partis français tentent de trouver
un terrain d'entente au sujet du statut de l'Algérie

-Tandis que le débat a repris devant l'Assemblée nationale

Le gaullisme fait son apparition à la Chambre où s'est constitué
un «intergroupe d'action pour une vraie démocratie »

Noire correspondant de Paris__ nous
télé-nhmie :

Pins de quarante orateurs sont ins-
crits au débat sur lo statut de l'Algé-
rfe. Depuis 48 heures déjà , l'éloquence
parlementaire coule à pleins bords, mais
sans pour autant apporter beaucoup
de lumière dans la discussion.

Au vrai, les grands partis conscients
des dangers que représenterait pour
eux le vote d'un statut qui serait seu-
lement l'œuvre d'une tendance, et non
pas d'une large majorité, s'efforcent
de trouver un terrain de compromis.
En habiles techniciens qu'ils sont, les
communistes ont derechef lâché un peu
de lest et proposé au M.R.P. quelques
concessions. Jusqu'ici, l'intransiigean-
ce démocrate-populaire n'a pas fléchi.
Du côté de la présidence de la Répu-
blique, on ne manque pas de conseiller
aux uns et aux autres plus de souplesse
et moins de rigorisme doctrinaire.

/ /̂ /x/ **.

Quant à l'épouvantail de Gaulle, 11
joue également un rôle dans cette né-
gociation à tiroir qui ressemble beau-
coup à un marchandage. En dépit des
divergences qui séparent l'extrême-
gauche du centre, certains pensent que
la question du statut pourrait être ré-
glée dès samedi prochain. D'autres, au
contraire, estiment qu 'aucune transac-
tion ne pourra intervenir et que le dé-
bat sera renvoyé à une date ultérieure.

Pour l'instant, nous n'en sommes en-
core qu'aux bagatelles de la porte. Le
climat politique s'animera dès demain
vendredi.

** s^ /ss

En attendant, le gaullisme vient de
faire, indirectement d'ailleurs, sa réap-
parition sur la scène parlementaire.
Depuis hier, en effet, un c inter-
groupe d'action pour une vraie démo-
cratie » a été créé à l'Assemblée na.
tionale qui réunit déjà 70 à SO députés
allan t des modérés au M.R.P.

Sans se réclamer nommément du gé-
néral de Gaulle et politiquement du
R.P.P., cet « intergroupe » est consi-
déré au Palais-Bourbon comme une
sorte d'antenne gaulliste.

Au parlement, le programme même
de ce rassemblement est signifi cati f :

« Séparation des pouvoirs, renforce-
ment de l'autorité de l'Etat, revision
de la constitution » sont, en effet, à la
base des principes défendus par le gé.
néral de Gaulle.

C'est dire que désormais celui-ci
compte au parlement au moins 70 à SO
partisans dévoués.

Ce chiffre n'est pas négligeable,
d'autant plus que dans le fameux co-
mité directeur de cet « Intergroupe»
figure un M.R.P. de classe qui n'est
autre que 31. Michelct, ancien mi-
nistre.

L'opinion des gens informés est que
la naissance do cet « intergroupe»
annonce l'entrée du R.P.F. dans la
grande bagarre politique qui va s'ou-
vri r à l'occasion des prochaines élec-
tions municipales. M.-G. G.

A p wp os d'xme &xpMitUm au ,G>icmf lxutd
La « Feuille d'avis de Neuchâtel .,

il y a quelques jours, a reçu deux
messages venant d'Islande, l'un éma-
nant de M. Portmann, assistant de
M. Wegmann, professeur de géolo-
gie à l'« Aima Mater neocomiensis »,
l'autre d'un ancien étudiant, géolo-
gue également, de notre Université.
Tous deux se rendent au Groenland
où ils participent à l'expédition Lau-
ge (et non Lange !) Koch . Quelques
détails relatifs à l'éminent explora-
teur sous les auspices duquel oeu-
vrera cette expédition seront peut-
être de nature à intéresser les lec-
teurs de ce journal.

Avec le regretté Knud Rasmussen
(fils d'une Esquimaude), Koch s'est
signalé parmi les plus entreprenants
des voyageurs au Groenland, au
cours de ces dernières années. Il a
participé notamment aux expédi-
tions dites de Thulé dont les ré-
sultats ont été remarquablement pré-
cieux pour la géographie, l'ethno-
graphie et l'anthropologie. Sans
parler , bien entendu , de la géologie,
domaine dans lequel Koch est une
autorité.

Il y a un quart de siècle, Lauge
Koch, au cours d'une randonnée dont
la relation constitue une véritable
épopée, paracheva les reconnaissan-
ces topographiques effectuées sur la
côte occidentale de cette île gigan-
tesque (deux millions de kilomètres
carrés, cinquante fois la Suisse !...)
qu'est le Groenland. Bien qu'il fût
encore jeune, alors, l'explorateur
était déjà un vétéran des terres po-
laires, ayant passé près de dix an-

nées au delà du 70me degré de la-
titude nord. L'expédition à laquelle
je faisais allusion plus haut en disant

Enud Rasmussen.

qu'elle était un « parachèvement » de-
vait en effet compléter celle accom-
plie une année auparavant, par le

même Kocn, en
compagnie de
Rasmussen. Ef-
fectuant le levé
de la côte ouest
qui longe les ca-
naux séparant le
Groenland des ar-
chipels de l'Amé-
rique boréale et
qu 'on appelle par-
fois la Manche
arctique, l'expédi-
tion était parve-
nue jusqu'au fjord
de de Long, par
83,20 de latitude
et non loin . du
point qu'atteignit,
en 1882, l'Améri-
cain Lockwood,
point qui demeu-
ra un « record »
plusieurs années
durant.

K o c h , après
quelques mois de
répit bien néces-
saire, résolut de
reprendre la tâ-
che au point où
l'avait l a i s s é e
l'expédition pré-
cédente et de
poursuivre le re-
levé de la côte
n o r d  jusqu'au
c a p  Bridgeman,
situé à peu près

sous la même latitude, mais à
trois cents kilomètres plus à l'est.
C'est la région la plus lointaine et
la plus inaccessible du Groenland
qu'il s'agissait d'affronter et le voya-
ge, du fjord d'Inglefield où était ins-
tallée la base, dura deux cents jours
pendant lesquels l'expédition, fran-
chissant montagnes et glaciers et
obligée à de continuels détours, cou-
vrit plus de quatre mille kilomètres.

A l'aller, on projetait de suivre le
liseré des côtes , puisqu'aussi bien
c'était d'un levé topographique d'icel-
les qu 'il s'agissait. Au retour , par
contre, Koch se proposait de traver-
ser, en partant de la baie de l'In-
dépendance, tout le nord de l'île, un
itinéraire déjà accompli — mais un
peu plus au sud — en 1893-1895 par
Peary et représentant un parcours
de près de mille kilomètres à tra-
vers le redoutable Inlandsis.

Koch, seul Européen de l'expédi-
tion , part i t  le 18 mars 1921 du fjord
d'Inglefield, à une centaine de kilo-
mètres au nord du cap York , avec
dix-neuf traîneaux , deux cents chiens
et des Esquimaux d'élite. On empor-
tait  des provisions, des armes, mais
point de tentes, les Esquimaux de-
vant construire , chaque soir, des
iglous. Au début — on était encore en
hiver ! — le froid fut atroce et à
mainte reprise on enregistra des
températures de 50 degrés sous zé-
ro. A mesure que l'on avançait , Koch
renvoyait à la base les traîneaux de-
venus inutiles ensuite de la consom-
mation des provisions nui en consti-
tuaient la charge. René GOUZY.
(Lire la suite en 4me page)

«L'impuissance du Conseil de sécurité
à prendre des décisions porte

un coup sérieux au prestige de l'O. N.U.»
déclare M. Trygve Lie, secrétaire général des Nations Unies

LAKE-SUCCESS, 20 (A.F.P.). —
L'impuissance du Conseil de sécurité à
prendre des décisions porte un coup
sérieux au prestige de l'O.N.U., a dé-
claré à la presse M. Trygve Lie, se-
crétaire général des Nations Unies, qui
a cependant ajouté :

L'impasse actuelle n'est pas nouvelle
et je ne vois pas pourquoi nous serions
plus pessimistes que l'année dernière.

M. Trygve Lie a esiprimé l'arvig que
tous les problèmes relatifs au veto se-
raient discutés à la prochaine assem-
blée générale. Il s'est déclaré ensuite
d'accord avec la décision prise lundi
paT le 'président du Conseil de sécurité,
afin que la commission d'enquête de
l'O.N.U. dans ies Balkans et le groupe
subsidiaire d'observateuTs eux la fron-
tière nord de la Grèce subsisteront
aussi longtemps que le conseil ne

prendra pas de décisions affirmatives
pour les dissoudre.

Cependant, a-t-il remarqué, si le Con-
seil de sécurité décide de retirer l'af-
faire grecque de l'ordre du jour afin
d'en saisir l'assemblée générale en sep-
tembre, la commission et le groupe
d'observateurs seront automatiquement
dissous.

Selon M. Trygve Lie, le retrait de
l'affai re grecque de l'ordre du jour du
conseil est une simple question de pro-
cédure à laquelle aucune puissance ne
peut opposer son veto.

En terminant, M. Trygve Lie, qui est
rentré lundi de Rio-de-Janeiro, s'est dé-
claré satisfait des travaux de la confé-
rence pan-américaine et a exiprimé l'es-
poir que l'accord pourrai t être conclu
d'ici deux on trois semaines.

Fchos du Jvlonde
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Les enragés antifumeurs
La Fédération des vingt-deux socié-

tés antitabagiques des Etats-Unis pu-
blie qu'en 1946 les Américains ont
fumé 351,892,753,843 cigarettes, soit
19,125,744,829 de plus qu'en 1945.

C'est un chef-d'œuvre de statistique :
les cigarettes ee, vendent par paquets
de vingt, mais les ennemis du tabac
ont compté à une cigarette près celles
qui ont été fumées. Les fumeurs n'en
sauraient dire autant.

L'intelligence se mesure
à la longueur des jambes

Deux savants américains, les Drs
Garret et Nacarati. spécialistes des
maladies mentales, viennent de publier
un curieux rapport dans lequel ils éta-
blissent un lien entre la longueur des
jambes et l'intelligence.

Avez-vous de longues jambes et une
petite taille î

Si oui, c'est que vous avez une intel-
ligence au-dessus de la moyenne. Leurs
observations ont porté sur neuf oents
étudiante de l'Université de Columbia.
Il s'est trouvé que chaque intelligence
supérieure correspondait à de longues
jambes et de longs bras. Ceux qui ont
de longues jambes sont non seulement
intelligents, mais aussi très résistants.
Les mêmes résultats ont été constatés
chez les étudiantes : les premières en
classe ont toujours de longues jambes.

Le roi d'Angleterre ne songe
pas à se mettre en grève

Les fiançailles de la princesse Eli-
sabeth ont révélé que le roi d'Angle-
terre était le seul fonctionnaire bri-
tannique dont le « salaire » n'ait pas
été augmenté depuis la guerre. U re-
çoit, par an. du Parlement, une pen-
sion de 200 millions de francs. Le chif-
fre de cette pension avait été fixé en
1937, lors de l'ascension du souverain
au trône. La valeur de la livre s'est,
depuis, dépréciée de moitié. Bien que
cette 6omme paraisse considérable, la
famille royale peut tout juste subvenir
à l'entretien de ses palais et encore...
à condition de faire des économies !
C'est ainsi que pour assurer l'organi-
sation de ses gardon parties, le roi fit
appel non pas à Fortnum and Mason ,
l'équivalent londonien de Potel et Cha-
bot, mais à la maison de Lyons, qui
correspond à notre Félix Potin...

Le Parlement, lorsqu'il décidera de
la pension à allouer à la princesse Eli-
sabeth et au lieutenant Philippe
Mountbatten envisagera sans doute la
possibilité d'augmenter le «traitement»
du roi sans que oe dernier, pour cela,
ait besoin de se mettre en grève.

Le Tour
L 'INGÉNU VOUS PARLB...

Il est heureux que la grammaire
française ait conservé les genres et pos-
sède des articles pour les distinguer. Pas
moyen ainsi de confondre la tour de
Babel avec le Tour de France, ni celle
de Pis e avec celui de Suisse.

Remarquons d'ailleurs qu'à cause de la
confusion des langues , la tour de Babel
ne f u t  jamais achevée, alors qu'en dé-
pi t des nombreuses nationalités qui s'y
trouvaient représentées, le Tour de Fran-
ce f u t  bel et bien bouclé et se termina
rég ulièrement par un sprin t final et
l'apothéose du vainqueur. La tour de
Pise, elle, eut bien un héros, mais ce
f u t  un héros malheureux. Ce pauvre
Galilée f u t  bien mal avisé de procla -
mer que la terre tourne : Su découverte,
comme on sait, devait lui jouer un bien
vilain tour.

Les temps ont changé, bien heureuse-
ment. Si -nul n'ignore aujourd'hui que
la terre tourne, tout le monde sait aussi
que les cyclistes font  comme elle. Et. la
chance, qui met tantôt l'un, tantôt l'au-
tre en vedette, tourne aussi , comme la
roue à la loterie. Et les journaux réa-
lisent le tour de forc e de nous informer
tour à tour des moindres incidents du
Tour.

Je n'en ai pas la tête tournée cepen-
dant, car deux choses continuent d
m'étonner. Quand on tourne, c'est géné-
ralemen t en rond. La terre est ronde,
par exemple, de même que la cage de
l'écureuil. Or, en examinant l'itinéraire
du Tour de Suisse, j' ai constaté qu'il
était tout en détours et en retours. Le
Tour de Suisse ne tourne donc pas rond.
Y a-t-il eu méprise t Les organisateurs
de cette fameuse compétition ont-ils
confondu autour et alentour 1

En second lieu, je  remarque que le
portrait des vainqueurs que publient les
journaux ne présente d' eux que le vi-
sage. Or, ce n'est pas aveo le nez, Ut
bouche et les ye ux, sj admirable qu'en
soit l'expression, qu'on gagne, j'ima-
gine, une étape. Ce n'est pas même avec
le cerveau dont on se platt d supposer
l'existence derrière un front qui n'est
pas toujours celui d'Adonis ni de Jupi -
ter olympien. C'est avec les muscles des
cuisses, avec les tendons des jarrets,
voire avec les orteils, qui appuient de
toute leur force sur la pédale. Or, ces
attributs intéressants, à qui revient
pourtant le mérite du. triomphe, on
ne nous en of f r e  jamais l'image. Il S/
aurait pourtant là un intéressant cours
d'anatomie comparée d faire. On saurait
ainsi pour quoi Machinchouette est im-
battable dans la course de fond , lundis
que Tartempion l'emporte indubitable-
ment à la grimpée.

On ju gera sans doute ma critique in-
tempestive et ridicule. J e veux bien
l'admettre sans autre, car il faut déci-
dément être bien ingénu pour avoir eu.
l'audace de l 'émettre. J'espère pourlant
me faire pardonn er en m'empressant
d'imiter la sagesse des follet tes marion-
nettes qui, sans attendre que les jour-
naux publient leur photographie ,

...font, font, font
Trois p'tlts tours et puis s'en vont
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ABONNEMENTS
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE, franco domicile 24.— 12.20 6.20 2.20
ETRANGER : Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés des frais
de port pour l'étranger) dans la plupart des pays, à condition
de souscrire i la poste du domicile de l'abonné. Ponr les autres

pays, notre bureau renseignera les intéressé .

A N N O N C E S
18 c le millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 12 c*

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse

BUENOS-AIRES, 20 (A.F.P.). — Le co-
lonel Rafaël Franco, l'un des chefs des
rebelles paraguayens, est arrivé à. bord
d'un hydravion au port de Corrientes,
où il a été interné. Dans les milieux
d'Assomption , on oonsidère la reddition
de la flotille rebelle comme un signe
que les rebelles seraient disposés à aban-
donner la ville.

Les rebelles paraguayens
vont-ils abandonner

Assomption ?



Pour mars ou Juin
1948, on demande

appartement
de sept ou huit pièces
( éventuellement p l u s
grand), avec dépendances
et si possible chambre de
bain. Adresser offres écri-
tes à V. N. 688 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour une certaine durée,
dans quartier Université-
St_KK dans même Im-
meuble ou séparément

une pièce assez grande
bien éclairée non meu-
blée

une chambre modeste
meublée ou non. Télé-
phoner au 5 29 22 ou de-
mander l'adresse du No
694 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage sans enfant
cherche un

LOGEMENT
aux environs de Neuchâ-
tel, ainsi qu'un

LOCAL
devant servir de menui-
serie . Faire oflres écrites
sous chiffres F. O. 654
au bureau de la Feuille
d'avis, avec prix .

ON CHERCHE à louer, au Val-de-Ruz,

APPARTEMENT
de trois à cincf pièces, ou petite maison.
Eventuellement échange contre un ap-
partement de trois pièces à la Chaux-
de-Fonds, tout confort. — Faire offres
sous chiffres P. 5479 N. à Publicitas,

Neuchâtel.

On cherche à louer à Neuchâtel i
ou dans les environs

APPARTEMENT £%£ _.?« pièces
et , pour le 1er septembre,

CHAMBRE pour ieune
TECHNiciEN

B

17, Neuchâtel-Gare ou téléphoner
au 5 39 28.
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L'imbroglio
sentimental

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel *

Roman
par 3

Eve-Paul MARGUERITTE

— Ton domaine ! dit Annette.
Des charrettes encombrées de pa-

niers , des camionnet tes  chargées de
caisses passèrent à vive allure.

— On voit bien que c'est jour de
marché ! remarqua la jeune fille.
Cette agilaion tranche avec le calme
habituel.

Un beau soleil rayonnait qui vous
faisait l'âme légère et vous mettait
le coeur en joie.

La jeune fille aspira l'air matinal
avec allégresse.

— Voyons, murmura Martine, rap-
pelée à des préoccupations plus pro-
saïques, que dois-je rapporter ? Du
beurre , un bon fromage.des légumes
et des fruits. Il faut aussi que je
passe chez l'é p icier el chez le mar-
chand de couleur et aussi chez le
pharmacien pour l'aspirine d'An-
nctte !

L'auto longeait maintenant la voie

du chemin de fer. Un train passa en
trombe, dans un nuage de fumée
noire. ,

La gare dépassée, ce furent les fau-
bourgs de Fontainebleau, la montée
vers la ville , par la grand-rue aux
pavés cahotants.

Le marché était fort animé. Les
étalages de f ru i t s , de légumes, compo-
saient un spectacle coloré, chatoyant
et des plus pittoresques. Bonnes fem-
mes de la campagne, au petit chi-
gnon serré dans une coiffe noire,
paysans en blouse bleue, à l'air ma-
dré. Un bourdonnement de voix mon-
tait de toute cette foule, qu'intensi-
f ia i t  le piaulement des volailles enfer-
mées dans des cageots.

Plus loin , des camelots vantaient
leur pacotille : blouses de Vichy, la-
cets de chaussures, pantoufles de
feutre et dentelles de fil. Le tout dans
un tapage assourdissant.

La jeune fille goûtait cette atmos-
phère rustique. Ce marché était cha-
que semaine la grande distraction de
Martine. Comme elle venait, après
force marchandages, de conclure
l'achat d'une motte de beurre, Mar-
tine , les bras chargés de son em-
plette, se frayait un chemin au milieu
de la cohue, lorsqu'elle se trouva
nez à nez avec un grand jeune hom-
me, qui , en apercevant la jeune fille,
souleva respectueusement son cha-
peau , découvrant une chevelure châ-
tain clair  bien cosmétiquée.

De belle prestance, il avait des
yeux de velours marron et une courte

moustache blonde. Martine rougit
violemment. Ses joues et son front
s'empourprèrent jusqu'à la racine des
cheveux.

Elle avait reconnu « le beau > Gé-
rard de Fontlieux, comme l'appelait
malicieusement Annette. Parfait hom-
me du monde, élégant , mesuré, plein
de tact , un peu trop préoccupé peut-
être de l'attitude à prendre, le jeune
homme, que exploitait le domaine des
Basses-Loges, sa propriété familiale,
répondait bien à cette appellation. II
répartissait ses hommages, d'un tour
irréprochable, entre les deux sœurs.
Mais Martine savait bien que Gérard
préférait Annette.

Et comment eût-il hésité ?... An-
nette était le charme même. Des grap-
pes de cheveux blonds bouclés en-
cadraient des traits délicats, des
yeux d'eau claire, d'un bleu de lin ;
mince et fine, Annette avait des
mains et des pieds d'enfant. Son vi-
sage reflétait un rêve constant. On
la sentait distraite et absorbée, char-
mante  et mystérieuse, romanesque.

» Comment Gérard ne l'eût-il pas
préférée ? > songeait Martine, qui
adorait sa sœur.

Cependant , cette certitude n'allait
pas sans souffrance. Car Martine
s'était, la première, éprise de Gérard.
Elle avait  deviné ce qui se cachait
de droit , de loyal, de naïf au fond
dans ce garçon un peu timide, scru-
puleusement esclave des convenan-
ces sociales, mais loyal et honnête !
Gérard méritait certainement cette

bonne opinion que Martine avait de
lui. « Il est un peu empaillé ! > disait
drôlement Annette en parlant de
Gérard.

Un garçon désintéressé, en tout
cas, car la dot des demoiselles San-
teuil était inexistante, et Gérard ne
l'ignorait pas. Martine songeait
qu 'Annette avait de la chance. Car
jamais l'idée qu'elle pût entrer en
compétition avec sa soeur, ni r ivali-
ser de coquetterie près de Gérard ne
serait venue à Martine.

La belle prestance de Gérard , son
regard caressant, son amabilité trou-
blaient toujours Martine, qui ne pou-
vait abandonner tout espoir... Si Gé-
rard — les hommes ont de curieuses
aberrations ,— allait finalement la
préférer et solliciter sa main à elle?...
Mais non , il aimait Annette !

Martine souhaitait qu 'il exprimât
plus nettement sa préférence et de-
mandât  Annette en mariage. Elle en
arrivait presque à appeler l'instant
où la vérité, cruelle pour elle , douce
pour Annette , éclaterait ; au moins, la
situation serait nette.

— Vous êtes seule ? dit-il , déçu.
E avec un empressement où les

convenances les plus austères n'au-
raient pu trouver à redire, il s'en-
quit :

— Comment se porte Mlle Annette ?
— Bien , dit , un peu attristée , Mar-

tine, merci. Annette n 'est pas mati-
nale.

— Ce n'est pas comme vous, Made-
moiselle Martine 1

— Oh ! moi, j'ai une santé de fer !
dit-elle gaiement.

Méthodique, il rectifia un cheveu
qui dépassait l'alignement sur sa
tempe droite. Martine remarqua la
coupe impeccable de son ' complet
havane, ses chaussettes beige d'un
goût parfait , pointillées de minuscu-
les fleurettes jaunes.

— Vous êtes bien chargée, Made-
moiselle Martine ; me permettez-vous
de vous aider ? demanda-t-il aima-
blement , quoique sans enthousiasme.

— Oh ! non , dit-elle en pressant
sur son coeu r la motte de beurre ,
vous risqueriez de tacher votre beau
costume ; mon auto est à deux pas.

Le rire de Gérard montra de belles
dents saines. Il prit d'autorité la
motte de beurre, enveloppée d'un gros
papier jaune , en ayant bien soin , ce-
pendant, de la tenir à bout de bras à
une distance respectueuse de son
veston, exercice d'équilibre assez
compliqué dans cette cohue. Les
égards dont il faisait montre, ses
gestes mesurés, sa voix douce sédui-
saient Martine.

Dans l'auto de Martine, stationnée
non loin du marché, s'entassaient
déjà une corbeille emplie de pommes,
trois choux, cinq bottes de poireaux ,
un oisillon attaché par les pattes,
qui gloussait lamentablement, et un
sac de pommes de terre.

— Il me reste encore à passer
chez le pâtissier à côté, dit Martine.

— Je dois y aller aussi ; j'ai promis
à ma mère de rapporter un saint-

honoré pour le déjeuner , dit le beau
Gérard. Me permettez-vous de vous
accompagner, Mademoiselle ?

Il ajouta :
— Si j'osais, je vous inviterais à

prendre un porto chez Amont.
Martine , très émue , accepta en rou-

gissant ; et, laissant la voiture char-
gée de provisions à la garde d'un ga-
min , ils gagnèrent la pâtisserie, qui
était des plus achalandées.

D'excellents gâteaux s'offraient à
la gourmandise des consommateurs.
Martine fit choix d'un feuilleté à la
frangipane, tandis que Gérard fai-
sait envelopper un saint-honoré. hé-
rissé de petits choux caramélisés.

Puis, ils s'assirent devant une table
de marbre et le jeun e homme com-
manda deux portos. Intimidés, ils
s'observaient à la dérobée, les yeux
vite détournés. Une gêne plana.

Gérard insista pour que Martine
prît une tartelette et un éclair. Lui-
même donna l'exemple en choisissant
un baba qu 'il f i t  cop ieusement arro-
ser de rhum par la demoiselle.

— Vous êtes venu avec votre auto ?
demanda la jeune f i l le , pour rompre
le silence qui devenait embarrassant.

_ — Non ; ma voiture est en répara-
tion actuellement par suite d'un ac-
cident survenu au carburateur. Je
suis venu des Basses-Loges par le
tramway.

— Si j' osais, proposa timidement
Martine , j e vous ramènerais dans ma
petite voiture ?

(A suivre.)

CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante, c o n f o r t
moderne, téléphone, au
centr» ou à, proximité du
centre, c h e r c h é e  par
monsieur de profession
libérale. — Offres sous
chiffres R. F. 699 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour le 15
septembre 1947,

jeune fille
de 15 à 16 ans, fidèle et
honnête, pour aider au
ménage et au magasin.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Offres à Mme Moser-Jost,
négociante, HERMHIGEN ,
près Bienne.

On demande Jeune

BOULANGER-PATISSIER
Offres à boulangerie Ba-
chelin, Auvernier.

Bonne à tout faire
sachant cuisiner est cher-
chée. Urgent Place stable
ou remplacement. Bons
gages. — Téléphoner au
5 1120, Neuchâtel .

Cuisinière
est demandée. Pas
de travaux ména-
gers. Bons gages.
— Offres à Mme
Armand Schwob,
Progrès 129, la
Chaux-de-Fonds,

ANGLETERRE
Jeune gouvernante-ins-

titutrice serait engagée
dans bonne famille de
Londres, pour garçon de
5 ans. S'adresser à Mme
Bovet, Ecluse 8 (Gor),
tel.

Mme Samuel de Cham-
brier, à Bevaix, Oherohe
pour septembre

femme de chambre
ou remplaçante. Français,
couture, repassage.

On d-imands

sommeliere
honnête et de confiance.
S'adresser au café Suis-
se, Place-d'Armes, Neu-
Neuchâtel.

On demande pour tout
de suite

un cuisinier
pour cantine, travail au
mois, bon salaire, place
stable. Faire affres à M.
Progln Aloïs, Clalrblé par
Soubey (Jura beirnols) .
Tél. 4 67 21.

On demande dans les
environs de Neuchâtel

JEUNE FILLE
pour le ménage et pour
aider au magasin (con-
fiserie). Gages fixes : fr.
100.— par mois, nourrie,
logée, blanchie. Congé um
jour pendant la semaine,
vie de famille. — Adres-
ser offres éorltes à J. F.
701 au bureau de la
Feuille d'avis.

Petite clinique d'ac-
couchements cherche

bonne
à tout faire

sachant cuisiner (cui-
sine simple), Jeune
maman avec bébé
acceptée.

A la même adresse
on cherche

volontaire
pour aider à l'infir-
mière et un peu au
ménage. Adresser of-
fres sous chiffres P
5462 N il Publicitas,
Neuchâtel.

On prendrait encore des

LESSIVES
Adresser offres écrites à
T. A. 689 au bureau de
la FeuUle d'avis.

JEUNE FILLE
de paysan, Bernoise, dé-
sire s'occuper pendant en-
viron cinq semaines dans
bonne famille neuchâte-
loise, de préférenc. dans
le voisinage du lac. Con-
ditions : 2 fr. 60 par
Jour. — Offres à E. Gy-
gax. K o p p i g e n près
Klrchberg (Berne) .

MAÇON
entreprend travaux à tâ-
che. Connaissance des
plans, travail soigné. Of-
fres à R. G., poste res-
tante. Neuchâtel.

EMPLOYÉ CO MPTABLE
Italien , cherche emploi
quelconque dans bureau.
Adresser offres écrites à
P. B. 693 au bureau de la
Feuille d'avis.

Crème noisette
Purée amande

pour tartiner Vente Ubr*
VITA-NOVA

Seyon 24 - TéL 5 33 03
D. Gutknecht.
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outilla ire moderne
â son

grand choix
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l'Imprimerie Centrale
Bue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
tonte satisfaction
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J'achèterais d'occasion

MOTEUR TRIPHASÉ
1 llH OT. Faire offre»
à C.-O. Béguin, Colom-
bier, tél. 6 34 38.

On cherche une

PORTE DE GARAGE
d'occasion, d'environ 2 m.
70 de large sur 2 m. 20 de
haut. Tél. 6 41 08.

On achèterait un

vélo-moteur
ou une moto petite cy-
lindrée. Adresser offres
écrites à V. M. 691 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BilËHHflWta
expérimentée cherche em-ploi dans atelier de me-sure ou confection. _
Adresser offres écrites &G. C. 686 au bureau dela Feuille d'avis.

Jeune sténo - dactylo
Suissesse allemande, conJ
naissant parfaitement la
langue française, ayant
quelques notions d'an,
glais, ch'trche place Inté-
ressante en qualité de

SECRETAIRE
dans entreprise Indus-
trielle ou administration.
Date d'entrée à convenir.

Faire offres sous chif-
fres P 3217 R à Publicitas
Berthoud.

On prendrait à domlcl-
te TABLIERS ET LINGERIE
de sommelières pour la-
ver. - Parcs 19, ler étage.

On échangerait Immé-
diatement, ou pour épo-
que à convenir,

LOGEMENT
de trois pièces, bains, au
bord du lac. contre loge-
ment semblable dans mal-
son et quartier très tran-
quilles. Demander l'adres-
se du No 696 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
ou à louer petit

IMMEUBLE
de trois ou quatre pièces,
dans quartier très tran-
quille — Adresser offres
écrites à W. O. 697 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, à Monruz,
superbe

terrain à bâtir
Adresser oflres écrites à

T. B. 632 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employé C.F.F. cherche

chambre meublée
dans les environs de la
gare. Adresser offres écri-
tes à E. C. 695 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande jeun e homme en qualité de

commissionnaire
Entrée immédiate. Bon salaire. S'adresser à
BELL S. A., boucherie, rue de la Treille 4,
Neuchâtel .

Fabrique de machines du canton
cherche :

CHEF
FRAISEUR

spécialisé dans le fraisage. Seul un
mécanicien qualifié possédant apti-
tudes de chef pourrait entrer en con-
sidération. Place stable et bien rétri-
buée. — Faire offres manuscrites sous
chiffres P. 10801 N. à Publicitas S. A.,

la Chaux-de-Fonds.

Buffet de la gare de Neuchâtel
cherche pour la Fête des vendanges, 5 octobre,

personnel « extra », soit

garçons ou filles de cuisine
sommelières qualifiées

Faire offres écrites ou téléphoner au 5 48 53.

VENDEUSES QUALIFIÉES
sont demandées pour nos rayons de

tissus - mercerie
conf ection pour dames

layette
art icles de ménage

ameublement - dentelles
bas - gants

Faire offres détaillées avec copies de
certificats, références, photographie et

prétentions de salaire

Au PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS

Maison de commerce de Soleure cherche
pour entrée immédiate ou époque à con-
venir.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

de langue maternelle française, ayant
quelques notions d'allemand. Bonne oc-
casion de se perfectionner dans cette
langue.
Faire offres avec prétentions de salaire
sous chiffres T. 6785 à Publicitas, Soleure.

BELLE SITUATION
Organisation de vente en plein développement

che relie

DEUX AGENTS EXCLUSIFS
pour le canton. Formation complète sera
donnée, même à débutant, pour cette nouvelle
orientation professionnelle. Gain mensuel
approximatif : Fr. 700.— minimum. Capital
nécessaire pour garantie de la marchandise :
Fr. 5000.—. Ecrire sous chiffres P. 43562 X.,

Publicitas, Genève.

Mécanicien sur autos
capable est deman-
dé tout de suite.
PLACE STABLE.

Faire offres sous chiffres AS. 6904 L.
à Annonces Suisses S. A., Lausanne.

ACTIVIA
Vous offre ses modèles :

Villas de Fr. 30,000.— à 40,000.—
de Fr. 40,000.— à 50,000.—
de Fr. 50,000.— à 60,000 

Construites à forfait
J.-L. B0TTIN1 Tél. 5 48 08 NEUCHATEL

PENSION «LE SOLEIL»
Tél. 5 43 19

MONRUZ 28

Chambres avec confort
Bonne pension abondante et soignée

à prix modeste,
même pour personnes âgées,

vie de famille.
Une bonne adresse : Mmes Cachin-Verdon.

U il COMMUNE

IIP LA SA_GNE
Mise au concours

Ensuite de démission
honorable du titulaire, la
commune de la Sagne met
au concours le poste

(.'ADMINISTRATEUR
COMMUNAL

Entrée en fonction : ler
octobre 1947 ou date à
convenir.

Le cahier des charges
peut être consulté au-
près de M. Auguste Mat-
they. président du Con-
seil communal.

Les offres de service,
avec currlculum vitae,
certificats, références,
sont à adresser au Con-
seil communal, sous pli
fermé, portant la men-
tion « administrateur
communal », Jusqu'au 26
août 1947.

CHAMBRE MODESTE
à louer, avec pension.
Port-Roulant 9, ler étage.

Belle chambre, tout
confort. S'adresser : fbg de
la Gare 13, 2me étage, à
gauche.

Belle chambre, confort,
centre, vue. Tél. 5 38 94.

A louer
CHAMBRE MEUBLÉE

S'adresser le soir à M. P.
Marchand, Bellevaux 11.

Ménage de quatre per-
sonnes cherche à louer
dans la région Auveimier-
Neuchâtel

petite maison
ou

logement
de trois ou quatre cham-
bres, si possible chambre
de bain. Prendrait com-
manditaire pour . bâtir
maison familiale. Adres-
ser offres sous P 5414 N à
Publicitas Neuchâtel.

Etalagiste
qualif ié

est demandé pour vitrines et décora-
tions intérieures. Horaire de 48
heures avec le lundi matin de congé.
Faire offres avec copies de certifi-
cats, références, photographie et pré-
tentions de salaire, aux grands ma-
gasins

AU PRINTEMPS
La Chaux-de-Fonds.

Entreprise de Neuchâtel cherche pour son
service de

CONCIERGE
famille de toute confiance, capable d'assumer
la surveillance, l'entretien et le nettoyage d'un
immeuble industriel. Place stable pour le chef
de famille qui devrait consacrer tout son temps
à l'entreprise. Entrée en fonction : ler octobre
1947. Seules les offres de postulants mariés,
accompagnées ¦ de références et de certificats
peuvent être prises en considération.

Adresser offres écrites à C. C. 692 au bureau
de la Feuille d'avis.

LA CLINIQUE DU CRÊT
cherche pour tout de suite
Zftïmi1 pour laver
_ \m\_ \___ W

____ 
et calandrer le linge .

S'adresser à la directrice - Tél. 5 38 74

Je cherche

bon décolleteur
connaissant les machines mo-
dernes. Bon salaire à person-
ne capable. — Faire offres à
atelier de décolletage Paul
Debély, à Chézard.

On demande une

JEUNE FILLE
de confiance, sachant cuisiner et au courant
de tous les travaux du ménage. Bons gages.
Boucherie Fritz Kramer, Peseux, tél. 613 53.

Commerce de vins du vignoble
engagerait un

CHAUFFEUR-LIVREUR
de camion. — Faire offres sous
chiffres B. C. 703 au bureau de

la Feuille d'avis.

• . .*-_
¦
,

MANŒUVRE
qualifié est demandé.

Place stable
SCHEIDEGGER, chauffages, Neuchâtel

Tél. 514 77

Fabrique d'horlogerie de la Chaux-de-Fonds
engagerait tout de suite ou pour époque à
convenir

correspondant (e)
pour son département commercial. Personne
capable connaissant parfaitement le français
et l'anglais, 6téno-dactylographe habile, trou-
verait place stable et bien rétribuée. Adresser
offres de services avec curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions sous chiffres P 10782 N
à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

On demande, pour entrée immédiate
ou à convenir

sténo-dactylographe
pour la correspondance française et allemande.
Les offres écrites, avec prétentions de salaire

et photographie, sont à adresser à la
Fabrique de câbles électriques, à Cortaillod.

Famille de quatre personnes cherche

JEUNE FILLE
en bonne santé, fidèle, consciencieuse, sachant
bien cuisiner. — Cuisine électrique. Femme
de lessive, repasseuse et femme de ménage à
disposition. — Belle chambre avec chauffage
central. Congé régulier. Gages Fr. 160.— par
mois. — Offres avec photographie à Mme
J. FLURY, directeur , Waedenswil , tél. 95 67 32.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
Adresser offres écrites à
F. O. 690 au bureau de la
Feuille d'avis.

Gain accessoire
Je cherche pour tra-

vaux ayant un caractère
religieux

bonne dactylographe
habituée & travailler sur
Stencils « Ellams. Travail
régulier (environ 10 à 15
pages paï mois), à per-
sonne sérieuse et capable.
Faire offres dactylogra-
phiées sous chiffres G.
A 621 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employée
de bureau

est demandée par étude
de la place. Adresser of-
fres, avec prétentions
sous B. T. 643 au bureau
de la Feuille d'avis.

On engagerait dans pe-
tit hôtel du vignoble une
bonne

¦sommeliere
connaissant si possible le
service de table et les
deux langues. Gain 300 fr.
à 350 fr. par mois. Entrée
1er septembre.

Adresser offres écrites à
S. A. 645 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille romande habi-
tant le

TESSIN
cherche Jeune fille pour
aider au ménage et s'oc-
cuper d'enfants. Bons ga-
ges. Adresser offres écri-
tes avec prétentions et
certificats à F. B. 661
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande Immédia-
tement une

personne honnête
et consciencieuse, pour
faire chaque matin, di-
manche excepté, le mé-
nage d'un couple âgé. —
S'adresser à G. Berger,
Grand-rue 4 c, Corcelles.
Tél. 6 14 11.

Bureau de la ville cher-
che

employée
ou débutante

Faire offres sous chiffres
P 5416 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Jardinier
ayant encore quelques
Journées disponibles se
recommande pour tous
travaux d'entretien et de
transformation. Ecrire à
A. Hugli, Jardinier , Lise-
rons 10, Neuchâtel.

Mécanicien
ayant heures libres le soir
accepterait travail à do-
micile.

Adresser offres écrites ù
B. J. 650 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 20 ans,
leste et propre

cherche place
dans tea-room ou restau-
rant sans alcool pour ap-
prendre le français. Bons
certificats à disposition.
Entrée début d'octobre.
Offres avec prétentions de
salaire sous chiffres 22602
à Publicitas, Olten.

De l'argent gagné
en demandant nos
catalogues d'accor-
déons ; pas de dé-
pense inutile. Tous

les modèles.
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Tél. 6 14 66 - Matlle 29
Magasin : Seyon 28

NEUCHATEL

\'\ Pour soigner ;'"'
p vos pieds I

I ANTICORS |
| et
ri bain oxygéné I
I LUSAM I

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

E. CHARLET. sous le théâtre

Fers et métaux
Tous déchets industriels

sont achetés
aux plus hauts prix du jour

Vente de tôles ondulées
par François BRUGERE Neuchâtel

Tél. 5 12 19 ECLUSE 80 (Champ-Coco)

Mlle Rose Simmen
Masseuse-péd icu re

Rue Salnt-Honoré 12,
ler étage.

reçoit,
jusqu 'à nouvel avis,
l' après-midi seulement
Tél. 5 26 25 dès 13 heures.

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT

Tous massages
Tél. 5 34 37

Se rend à domicile
Faubourg du Lac 3

Dr Morel
DE RETOUR

Dr Ls FRÉCHELIN
Médecin - dentiste

Colombier

DE RETOUR

Dr BONHOTE
DE RETOUR



I S i  vos fenêtres...
méritent un renouveau, si
vous désirez un renseigne-
ment, un devis pour four-
niture de tissu ou confec-
tion de rideaux, n'hésitez
pas à nous consulter. Spé-
cialistes depuis plus d'un
demi-siècle dans l'aménage-
ment des Intérieurs, 11
nous plairait de vous être
utiles.
Actuellement, grand choix
de tissus poux rideaux dans H
les teintes les plus variées 6S
et dans une qualité : la f r â
meilleure. Çi';j

SPICHIGER & CIE I
6, Flace-d'Annee Tél. 61145 g|3

- i *** '

FAITES VOS

tapis de Smyrne
VOUS-MÊMES

Travail facile et agréable
Fournitures

et enseignement chez

NT LADINE
Poudrières 23 *

Neuchâtel. Tél. 6 15 85

MOTO
« NEW HUDSON », 500
cm* TT, complètement
revisée, plaque et assu-
rance payées pour 1947,
à vendre : 1700 fr.

Tél. 6 13 56

Motogodille
à vendre, pour cause de
double emploi, état de
marche. Prix : 280 fr. —
Adresser offres écrites à
E. A. 672 au bureau de
la Feuille d'avis

iWktMisM M *̂ !F' !̂ ra§^BWH VIENNENT D'AMÉRIQUE :
M f î irf ; i il'(im 11 >C' ^IM JHHH Ravissantes jupes, modèle « Scot-
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' i"'] !3Êi* m̂ SE __ Wim '
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A Messieurs
/ST0P \ /es automobilistes

Pour retaper l 'intérieur
de votre voiture

W. RUEGSEGGER
spécialiste sur autos - Tél. 6 91 06

VALANGIN, vis-à-vis de la poste
vous conseillera au mieux

Photocopie^
reproduction bon
marché de docu-
ments, certificats,
etc., à la

PHOTO
ATTINGER

7, place Plaget
3, place Purry
NEUCHATEL

Discrétion assurée.
Travaux de qualité

A vendre un

tandem « Cilo »
quatre vitesses. Prix Inté-
ressant S'adresser chez
S. Paull , Poudrières 17.

Avant de
faire l'achat
de votre mobilier, si
vous êtes ennuyés fi-
nancièrement, nous
vous aiderons à sur-
monter vos difficultés.

Pas de frais
d'avance.

Eenselgnez-vtras
confidentiellement

à
ELBAG S. A.,
Oberbuclisiten

(Canton de Soleure)

AU CEP D 'OR
W. GASCHEN

Vins et liqueurs
de toutes marques
Téléphone 5 32 52

Reçu d'Italie

Chianti Montalbano
la grande fiasque

fr. 4.50, ICA compris
Dépositaire pour la région

du renommé

Chianti Casciana
bleu et or

Chianti Mazzoni
or

A vendre un

tonneau ovale
environ 1200 litres, avi-
né en blanc. S'adresser
chez Sandoz-Guyot, Rou-
ges-Terres 11, tél. 7 51 05.

Vélos
un pour garçon de 12 ans

un pour homme
les deux équipés au com-
plet et en parfait état, à
vendre .chez M. Dubois,
Temple-Neuf 6, 3me étage.

A vendre, faute d'em-
ploi, tin

POTAGER
à bols, trois trous, avec
p l a q u es  chauf fantes
(Mars et Jupiter) en bon
état, ainsi qu'un

VÉLO
genre militaire, ayant de
bons pneus. — S'adresser
à Marcel Béguin, Roche-
fort. Tél. 6 51 62

Meubles à crédit
Superbes chambres & coucher

à partir de Fr. 45.— par mois
Jolies salles à manger

à partir de Fr. 40.— par mois
Studios modernes

& partir de Fr. 85.— par mois

Ameublements Haldimand
S. A., Aux Occasions Réunies

Rue Haldimand 7, Lausanne
Demandez-nous une of f re  sans engagement

-r ^

¦Ay WÊ\̂

POUR VOUS, MESSIEURS,
DES PRIX RECHERCHÉS

Bhpmkp« habillées, col 4*90UncilliaB5 attenant , depuis 11

Cravates très j 0lis dSui3s 190

Toutes les belles nouveautés
aux meilleurs prix chez

S E I C H A T E I,

_

PMFI Kl S1E.UÛ
de toutes dimensions

NOBS & FILS - NEUCHATEL
SAARS 14 - Tél. 5 23 30

SERRE
_ vendre, armature en
fer, 7 m. X 4 m. 90, avec
deux portes, en parfait
état. Tél. 6 15 78, Peseux.

Poussette
crème, et

pousse-pousse
bleu marine, en bon état.
Prix ¦ avantageux. Tél.
7 14 33, le soir.

Poussette
bleu marine, en bon état,
à vendre.

Mme Racine, Saint-Ni-
colas 12.

«JE» Ligue contre
«ai» la tuberculose

y Neuchâtel et environs

RADIOPHOTOGRAPHIES
ISOLÉES

Dernier samedi
du mois

L'installation radiophotographique
crui fonctionne à la Maternité de
Neuchâtel a été mise à la disposition
des dispensaires antituberculeux.

Prochaine polyclinique : le samedi
27 septembre, de 10 h. à 12 heures,
et de 14 h. à 15 h. 30.

Inscriptions sur appel téléphonique
aux Nos 5 11 72 et 518 33.

Finance d'inscription : Er. 3.—.

Cabriolet
13 CV., entièrement révi-
sé, Fr. 6200.—, à vendre.

Offres sous Chiffres
P 5485 N à Bulblloltas
Neuchâtel.

A vendre un.

vélo de course
neuf , tubes Renold 531,
quatre vitesses « Super
Champion », extra léger,
Jantes durai. Boyaux
«Dunlop», cadre hauteur
58. Comptant Fr. 370.—.
S'adresser , le soir, SAIX
Fays 25, 3me étage.

AVIS
Démonstration de la nouvelle machine

à calculer américaine

FRIDEN « Full Automatic »

Vendredi 22 août : de 8 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 heures
Samedi 23 août : de 8 h. à 12 heures
IJundi 25 août : de 8 h. à 12 h. et de 14 h. & 18 heures

DÉMONSTRATIONS ULTÉRIEURES A DOMICILE
SUR RENDEZ-VOUS

FRIDEN CALCULATING MACHINE CO. Inc.
Agence exclusive pour le canton :

Maison

ROBERT MONNIER
Machines de bureaux

RASSIN 10 - Tél. 5 38 84
NEUCHATEL

La nouvelle

îDbtSÈLEY
5 CV. à l'impôt

est une révélation. Elle possède des
qualités et accomplit des perfor-

mances non égalées à ce jour.

C'est

une création
d'après-guerre

Exécution très soignée, intérieur en
cuir véri table, toit coulissant, quatre
portes, grand coffre arrière, etc.

Prix (sans icha) f î t  OjSIDUi—

LIVRAISON IMMÉDIATE

Garage
I Patthey & fils
I NEUCHATEL
I MANÈGE 2 Tel, 5 30 16

A vendre

MOTO
«Royal Enfield», 350 cm» ,
modèle 1946, parfait état
de marche, 2650 fr —
Demander l'adresse du
No 625 au bureau de la
Feuille d'avis.

Salametti
délicieux

et

gorgonzola
savoureux

à l'Armailli S. A.
Hôpital 10, Neuchâtel

A vendre une moto

« Sunbeam >
500 cmi TT. en parfait
état. — S'adresser le soir,
après 18 heures, et le sa-
medi après-midi, à H.
Barfuss, Vllars (Val-de-
Ruz).

kLes 
rhumatismes vous tourmentent-ils ? M

ou la sclatlque, la goutte, le lumbago 1 f k
Souffrez-vous peut-être de douleurs artl- fgjj -r,
culalres ? Votre estomac, votre appareil QS|
digestif fonctionnent-ils mal? Alors faites H
une cure avec le < Baume de genièvre j|jj j
Rophalen », un remède naturel qui vous Kg

j fera beaucoup de bien, n éliminera l'acide Hc
l urlque de votre sang, purifiera la vessie Hj
I et les reins, et stimulera tout l'organisme. H
I Flacons d'essai : Fr. 4.—, 8.—, flacon pour HS
a cure complète: Fr. 13.—, en vente dans SSE
a toutes les pharmacies et drogueries. Excel- H
n lente cure de printemps. — Fabricant : flfl
|j Herboristerie Rophalen, Brunnen 111. Qj

^̂ *- *-1L_ ŷ ¦ ¦ *%¦>•• ï î l  I _ \r \ sW M

Une révélation
est notre

GAINE »
tulle Lastex

agréable à porter , légère, H
poids 80 grammes J L

Fr.35 65 DGAINE $2rL
popel ine Lastex ^  ̂

f \ \  \ E»)
avec le devant en " SÈt \ rY sT̂ /tulle nylon , *M V^-ff/
poids 95 grammes 1 \ i f f  i

Fr. 3985 W
D^P" Envoi contre \ Il

remboursement «£*

S % Timbres S.E.N. & J.

Ï.EÇONS
d'anglais et ds français
par personne diplômée et
expérimentée. — Adresser
offres écrites è» L. E. 700
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à louer ou
éventuellement à acheter
un

moteur Diesel
20 à' 25 CV. A la même
adresse, à vendre un

moteur
à pétrole, 5 CV., en par-
fait état de marche.

Adresser offres écrites
à O. P. 702 au bureau de
la Feuille d'avis.

Viticulteur, 35 ans,
ayant connaissances tech-
niques, demande à louer

trente à cinquante
ouvriers de vignes
Bail minimum de trois

ans. Offres sous chiffres
P 5402 N à Publicitas,
Neuchâtel .

Faites réparer vos

horloges et réveils
chez

PAUL DUVOISIN
MONRUZ 28

On prend à domicile.
Une carte suffit.

AVIS
La maison d'optique A. PERRET

avise son honorable clientèle et le
public qu'elle fermera, pour cause
de vacances, du 24 août au 31 août.

PROFESSEUR DR HERSCHDORFER
de retour

Enseignement commercial
sup érieur

Préparation aux examens univers i t a i res .
de comptables et experts diplômés

Reçoit sur rendez-vous
FAUROURG DU LAC 7 - Tél. 5 32 27

AVEZ-VOUS DES """l \mmm\\n "fW!
ENNUIS FINANCIERS T I »] "J -Tj| I \[ y i

DESIREZ-VOUS ml „IKJ .™M J h .rFAIRE DES ACHATS î ,umm mmm**_m_mâWmmS
Adressez-vous en toute se- «Aide efficace et rapide
curit4 à Société de Flnan- i conditions légales.

cernent spécialisée : « Discrétion absolue.
DiffUSiOn Industrielle S. A. «La plus grande corn-
19, Georges-Favon - Genève préhension régit nos
Envoyer 4 fr . pour crédit décisions,
au-dessous de 1000 fr. et _ D , .
7 fr. pour crédit au-dessus ¦ Remboursement selon

de 10O0 frs nos frais possibilités. *

-̂ PROMENPDES^^'"^EXCURStOH^̂

Voyages en autocars
SAMEDI 23 AOUT

GRINDELWJLLD »* *- "<- '
Départ 8 heures, place de la Poste

SAUT-DU- DOUBS vn ,̂ ^
Départ 13 h. 30, place de ïa Poste

LUNDI 25 AOUT

SUSTEN Prix Fr. 27.—
Départ 6 h. 30, place de la Poste

MERCREDI 27 et JEUDI 28 AOUT

GRIMSEL - FURKA - SUSTEN
Prix Fr. 50.— y compris le repas du soir,

le logement et le petit déjeuner.
Départ 7 heures, place de la Poste

Inscriptions et renseignements

Librairie BERBERAT, 
so

t«éphone 528 40 '

F. WlTTWER & FILS, téléphone 6 26 68

GARAGE

Schweingruber et Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane

Courses en autocar
VENDREDI 22 AOUT

La Gruyère, col des Mosses,
le Sépey, LEYSIN, Aigle, Lausanne

Prix Fr. 18.—
MARDI ET MERCREDI 2G ET 27 AOUT

Berne, Interlaken, SUSTEN, lac des
Quatre-Cantons, Rapperswil,

APPENZELL, ascension du Santis
en téléférique, Zurich, Olten

Prix Fr. 85.— tout compris

A l'occasion du Jeûne
19, 20, 21 et 22 SEPTEMBRE

Berne, Interlaken, Susten, Saint-
Gothard, LUGANO, Côme, MILAN,

Arona, Stresa, PALLANZA,
Simplon, Brigue, Lausanne

Prix Fr. 155.— tout compris
Inscriptions jusqu 'au 27 août

pour l'établissement des passeports .
Tél. 7 21 15

AUTOCARS FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchâtel)

SAMEDI 23 AOUT 1947

SUSTEN
Départ 6 heures, place de la Poste

Prix Fr. 27.— par personne

CHASSERAL
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix Fr. 7.— par personne

SAUT-DU-DOUBS
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix : Fr. 6.— par personne
26 - 27 - 28 AOUT 1947

LIECHTENSTEIN ET GRISONS
Départ 6 h. 15, place de la Poste

Prix Fr. 125.— par personne (tout compris "

MARDI 26 AOUT 1947

LAC NOIR - GUGGISBERG
départ 8 heures, place de la Poste

Prix Fr. 11.— par personne
MERCREDI 27 AOUT 1947

BRUNIG
avec traversée du lac des Quatre-Cantons

en bac à automobiles
Départ 6 heures, place de la Poste

Prix Fr. 24.— par personne
(bac compris)

JEUDI 28 AOUT 1947

SUSTEN
Départ 6 heures, place de la Poste

Prix Fr. 27.— par personne
Renseignements et Inscriptions

chez DELNON SPORTS, Epancheurs, tél. 5 25 57
OU Chez FISCHER FRERES, MARIN, tél. 7 5311



A PROPOS D'UNE EXPÉDITION
AU GRŒNLAND

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

On franchit , par 81 degrés, le ca-
nal de Kennedy pour gagner Fort-
Conger, sur la Terr e de Granfc, où
i'expédition demeura quinze jours,
passés à chasser.

Détail qu 'il convient de relever :
les chiens, un jour dénichèrent une
« cache » contenant des boites de con-
serve, du pemmican et diverses den-
rées. Bien que l'on fût à court  de vi-
vres, l'on n'y toucha pas. Car une «ca-
che», dans ces régions , est chose sa-
crée. Celui qui l'a établie compte des-
sus pour ne pas mourir  de fa im , au
retour d'une randonnée dans le nord.
Koch supposa qu 'il s'agissait d'un dé-
pôt de vivres destiné à Amundsen
qui se proposait , à cette époque, de
gagner, de l'Alaska et en avion , la
terre de Grant... en passant par le
pôie !

Au fjord de de Long, l'expédition
ne comprenait plus que Koch et trois
Esquimaux. Longeant la côte, les
quatre hommes atteignirent le cap
Bridgeman, par 83,50 degrés , le 31
mai 1921. Koch hissa là le drapeau
danois qui f lot ta i t  pour la première
fois sous d'aussi hautes latitudes. En-
tre temps, les approvisionnements
s'étaient fort réduits et la chasse ne
« r e n d a i t »  pas. On éta i t  à la veille de
mourir de faim lorsque le 15 juin , on
eut la chance de tomber sur un trou-
peau , de bœufs musqués ; on réussit
à en abattre neuf.  On était sauvé,
presque par miracle.

Koch , a cette occasion , put  cons-
tater , après bien d'autres , les inoroya-
ib'es capacités gastronomi ques des in-
digènes. L'un de ses Esquimaux, ce
jour-là , engloutit à lui seul , plus de
cinq kilos de graisse et de viande
orne 1

Ainsi réapprovisionnés, les quatre
hommes se mirent sans plus tarde;-
en route pour accomplir  la seconde
partie du programme, soit la traver-
sée du Groenland septentrional , du
nord-est au sud-ouest, à peu près. A
cette occasion , Koch découvrit  que
le « bras de mer » signalé par Peary

et portant son nom — Peary-Chan-
nel — était  en réalité une vallée en-
caissée. Les deux soi-disant « gran-
des îles » (Markham et Roosevelt) si-
tuées au nord du Groenland font donc
corps avec le « continent » grœnlan-
dais et cette terre immense s'étend du
60me au 84me degré de latitude , soit
sur 2400 kilomètres.

Ce voyage , lui aussi , fu t  des plus
mouvementés et plusieurs fois hom-
mes, traîneaux et chiens faillirent
disparaî t re  dans les énormes crevas-
ses de l'Inlands is qui les obli geaient
à de continuels détours. La faim , de-
rechef , se fit  cruellement sentir. A
une centaine de kilomètres d'Ingle-
field , il ne restait plus que quatre
chiens... et rien à se mettre sous la
dent. Fort heureusement un vent vio-
lent , venant de l'est , s'éleva. Adap-
tant  aux traîneaux des voiles nr imi t i -
ves — des couvertures ! — les voya-
geurs se firent pousser par les rafales
qui les amenèrent , en quelques heu-
res, à proximité de leur base où ils
furent  reçus avec la joi e que l'on de-
vine. Leur absence avait duré plus
dp six mois.

Plus tard , l 'infatigable explorateur
ent repr i t  de nouveaux voyages , cette
fois sur la côte orientale , en p a r t a n t
du Scorestiv-Sf'Und où le goii\"--«-
ment  danois avait installé , en 1920,
une colonie d'Esquimaux. Les mis-
sions dont fu t  chargé, à cette occa-
sion , le docteur Lange K""'- • mi s-
sions dont il s'acquitta avec succès,
avaient pour but l'établissement
d'une carte géologique de la côte
orientale, l'inspection d'une séri e de
refuges à l'usage des chasseurs de
fourrures , enfin une enquête sur le
peuplement en gibier du point de vue
des ressources alimentaires qu 'il
peu t fournir aux indigènes.

ŝ *s .w

Glorieuse et féconde carrière , on
le voit , que celle de ce vaillant explo-
rateur polaire dont nous avons tenté
de résumer ici, très sommairement,
les exploits. René GOUZY.

Les coureurs du Tour de Suisse
se sont reposés hier à Bienne

Ils partiront ce matin pour Genève et passeront à travers notre canton
Après les quatre premières étapes si

dures du Tou r de Suisse , les coureurs
ont été heureux de bénéfi cier  à Bienne
d' un repos bien gagné. Les concurrents
ont prof i té  de leur journé e de détente
pour se reposer, dormir , rester étendu
et se promener. Les mécaniciens se sont
a f fa i rés  pour la mise en état du maté-
riel . Quant aux journalistes , ils ont été
aussi bien heureux de se détendre un
peu , car leur travail est ast reignant.

La. ville de Bienn e a bien f a i t  les cho-
ses. Chaque coureur a reçu, en cadeau ,
une montre et deux boyaux.

La situation , après la première partie
du Tour , est claire : Bartali a toutes les
chances de gagner le Tour de Suisse, car
il a pris une avance considérable au
classemen t général. Il n'a plus , mainte-
nant , qu 'à surveiller ses adversaires et
même s'il perd des minutes dans les
trois dernières étapes, il faudrait  une
catastrophe pour que la victoire lui
échappe.

Cette avance du coureur italien est
due à plusieurs facteurs.  Bartali est
non seulement un coureur possédant
des moyens physi ques considérables,
mais encore un homme qui ne laisse
rien au hasard. Il étudie d fond  les par-
cours et les prof i l s ,  calcule les e bra-
quets t qui lui conviendront le mieux,
sait qu 'il pourra attaquer à. un endroit
déterminé et exécute son programme en
général avec succès.

Il laisse donc au hasard la place la
plus minime et compte, en premier lieu ,
sur lui-même. Quan t â ses moyen s phy-
siques, ils sont vraiment excep tionnels.
Les coureurs qui son t avec lui dans les
côtes le disent bien : « Bartali n 'a pas
l' air de démarrer. Mais sa cadence s'ac-

célère avec une telle rég ularité que nous
ne pouvon s que résister un moment
puis nous avouer vaincus... *

Ce matin , les concurrents partiront en
ligne de B ienne pour arriver, après
avoir traversé le canton de Neuchâtel
selon l'itinéraire prévu , à Lausanne en-
tre midi et 13 'heures. Puis ils s'aligne,
ront l' après-midi, sur le ruban Lausan-
ne-Genètw , dans une course contre la
montre individuelle.

Les départs sont f i x é s  à intervalles de
trois minutes dans l'ordre inverse du
classement général établi à Bien ne.
Comme il resle 47 coureurs en lice ( H u t -
macher, Maag, Ackerman n, Lux et
Schellingerhout ayant été éliminés),  la
course durera 130 minutes. C' est le 47me
au classement , Léo Amberg , qui pren -
dra le départ le premier à 15 h. 15, car
l'horaire probable a été reculé d' une
demi-heure. Barta 'i prendra le départ le
dernier à 17 h. 33. Les coureurs arrive-
ront donc d Genève, le premier vers
16 h. 45 et le dernier entre 18 h. 45 et
19 heures.

OBLIGATIONS 19 août 20 août
8% O P P  dlff 1903 103.75% 103.65
%% O.F.P 1938 99.25 99.30
%Y,% Emp féd 1941 102.50 102.50
8K9& Jura-Slmpl. 1894 100.25 100.25 d

ACTIONS
Banque fédérale .... 40. — d 38.—
Union banques suisse? 841.— 840.—
Crédit suisse 760.- 758.—
Société banque suisse 710. — 708.—
Motor Colombus 9 A 551. — 554.—
Aluminium Neuhausen 1828.- 1B25.—
Nestlé 1127.- 1122.—
Si.ilzer 1520.- d 1520.— d
Hisp un de electrlc 772 - 780.—
Royal Dutcb 382.— , 330.—

Cours communiqué* pai la Banque
cantonale ncnrhAtelolse

Bourse de Zurich

L'affaire grecque
devant l'O. N.U.
Une question américaine
portée à l'ordre du jour

LAKE-SUOOESS, 21 (A.F.P.). — La
délégation américaine a dem andé au se-
crétaire général de l'O.N.U. de placer l a
question « menaces à l'indéipenclance po-
li t ique et à l'intégrité territoriale de la
Grèce » sur la liste suppl émentaire de
l'ordre du jonr de l'assemblée générale.

Le problème

en Angleterre
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le chancelier de l'Echiquier
donne les motifs de

la décision gouvernementale
LONDRES, 21 (Re u .er). — Dans un

discours radiodiffusé. M. Dalton , chan-
celier de l 'Echiquier , a donné les motifs
de la décision gouvernementale concer-
nant la suspension temporaire de la
convertibilité de la livre en dollars.

Pendant les cinq Jours ouvrables qui
ont précédé le 15 août , nous n 'avions pas
moins de 176 millions de dollars à payer.
Lundi et mardi dernier, il nous a fallu
verser à nouveau 66 millions de dollars.
II est bien évident que nous ne pouvions
continuer il cette cadence.

C'est une profonde déception pour nous-
mêmes et vraisemblablement aussi pour
nos amis en Améri que et au Canada de
devoir subir un tel contre-coup d'après
les énormes efforts que nous avons dé-
ployés depuis la fin de la guerre, avec
l'aide des Américains et des Canadien s
dans la grande œuvre du redressement
financier. Cependant , nous sommes te-
nus de maintenir solidement la valeur de
notre livre.

Nous avons fait tout notre possible pour
développer le commerce International.
Mais si l'on continuait ;'i puiser sans li-
mite aux sources de la livre, II serait à
désespérer de la prospérité du commerce
international pendant de nombreuses an-
nées.

Le chancelier de l'Echiquier a averti
ensuite des Anglais qu 'ils étaient proba-
blement à la veild e d'un nouveau ration-
nement des denrées alimentaires, puis il
s'est adressé aux mineurs qui travail-
lent pour 'la nation anglaise , et celle-ci
a les yeux tournés vers eux dans l'es-
poir qu 'ils produisent plus de charbon.

Pas de dévaluation
de la livre sterling

LONDRES, 21 (Reuter). — Le collabo-
rateur financier de l'agence Reuter fait
remarquer , à la suite des déclarations
du chancelier de l'Echiquier, qu 'aucune
dévaluation de la livre sterling n'est à
craindre , non plus qu 'une modification
du prix de l'or.

M. Attlee ne démissionnera pas
LONDRES, 21 (Reuter) . — On dément

officiellement à Londres, mercredi soir,
les rumeurs faisant accroire à une éven-
tuelle démission du premier ministre
Attlee. On souligne que cette informa-
tion est dénuée de tout fondement.

Le R. P. F. aura ses listes
électorales lors

des élections municipales

NOUVELLES DE FRANCE

PARIS, 21 (A.P.P.). — Réuni sous la
présidence du général de Gaulle , le co-
mité exécutif du « Rassemblement du
peuple français > a annoncé dans un
communiqué qu 'il présentera des listes
du «Rassemblement du peuple français»
dans j 'ensemble de la France, lors des
prochaines élections municipales.

Le général de Gaulle fera connaîtra
prochainement au pays les raisons et les
modalités de l'action du rassemblement
à l'occasion de cette consultation popu-
laire. 

PARIS. 20 (A.F.P.). — A l'jssue du
conseil des ministres qui 6'cst réuni ,
mercredi mat in , on croit savoir que
l'arrêté du ministère du travail sur les
salaires, dont  il a été question au cours
de cette réunion , tiendra compte dans
mie certaine mesure derf suggestions
'n"mniées par les accord du Palais-
Royal entre la C.G.T. et le patronat.

La plus importante délibération du
conseil a porté sur l'ensemble du pro-
b'è.me des Prix industriels et agricoles.
Du point de vue industriel , la question
du charbon a dominé les préoccupations
gouvernementales . Las ministres ont
étudié en particulier les moyens d'évi-
ter une hausse des prix pour l'hiver
prochain, hausse prévue à la suite de
diverse^ mesures prises en faveur des
mineurs.

En ce qui concerne les prix agricoles,
il semble que le débat ait été nettement
dominé par la situation du marché du
Mé.

D'autre part , le conseil des ministres
a été amené à envisager sous tous leurs
aspects les conséquences du déficit de
la récolte du blé. L'éventualité d'une ré-
duction de la ration de pain n 'a pas été
exclue.

Le conseil des ministres
a étudié le problème

des salaires et celui des prix

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 16. Cima. José-Michel,

fil s de Michel , 11e nationalité italienne, à
Corcelles, et .'e Georgette-Maria née Ober-
son ; Roggo, Suzanne-Jacqueline, fille de
Martin , employé de bureau , à Neuchâtel ,
et de Charlotte née Aeschlimann. 17. Gro-
llmund, Raymond-André, fils d'André,
acheveùr, à. Neuchâtel, et de Margrit-Ber-
tha née Burkhart ; Schar, Jean-Marc, fils
de Hans, mécanicien , à Colombier, et de
Berta née Haller . 18. Donlnelli , Angelo-
Matteo, fils d'Angelo-Matteo, ouvrier de
fabrique , à Neuchâtel , et de Gluseppina
née Mombelll.

PROMESSES DE MARIAGE. - 18.
Schneuwly, Arthur , employé C. P. P.. à
Ressudens, et Armand, Claudine-Marcelle,
à Vlllars-le-Grand. 19. Brosstn. Paul-Mau-
rice, veuf de Jeanne-Hélène née Velllet,
j technlcien-architecte. et Bassin , Sylvie-Cé-
line , tous deux à Genève ; Deles.ert Mar-

Icel -Jean , ingénieur , à Maracaïbo (Vene-
.zuela) et d* Reynler, Pierrette , à Boudry.

L'ex-métiecin personnel d'Hitler
condamné à morf en même temps

que six de ses confrères nazis

AU TRIBUNAL DE NUREMBERG

qui s'étaient signalés par leurs fameuses
«expériences » dans les camps de concentration

Un certain nombre d'autres médecins
sont condamnés à des peines de p rison

NUREMBERG, 20. — Le procès des
médecins nazis , qui avait débuté le 9
décembre, s'est terminé mercredi ma-
tin.

On sait que 23 médecins comparais-
saient devant le tr ibunal  de Nurem-
berg. Us étaient accusés de 6'être li-
vrés à des expériences 6ur des détenus
des camps de concentration. Le prin -
cipal inculpé , Karl Brandt , était recon-
nu coupable sur les quatre points d'ac-
cusation.

Les longs débats ont prouvé que les
prisonniers ont été soumis à des expé-
riences atroces. Il en a été de même
pour les détenus des camps de con-
centration. C'est ainsi que plusieurs
d'entre eux ont été fusillés au moyen
de cartouches empoisonnées. Des expé-
riences ont été faites sur la pression
atmosphérique :

Les détenus étaient enfermés dans
une chambre et étaient soumis à une
pression égale à celle d'une hauteur
de 22 ,000 mètres. L'emploi de l'oxy-
gène était prohibé. Dans un autre
camp de concentration , les prisonniers
ont 6ervi à des expériences de froid ,
de gaz toxiques. Certaines victimes ont
été infectées au moyen de bacilles de
la jaunisse.

Le jugement
NUREMBERG, 20 (A.F.P.). — La

cour martiale américaine a condamné,
mercredi matin , aux peines suivantes :

A la mort par pendaison :
Karl Brandt , médecin personnel

d'Hitler, commissaire du Reich à l'hy-

giène et à la santé ; Karl Gebhardt,
chef de groupe S.S., médecin personnel
d'Himmlcr et président de la Croix.
Rouge allemande ; Rudol f Brandt , co-
lonel S.S., officier d'administration
d'Himmler ; Joachim Maugowsky,
Oberfiihrer des Waffen S.S., chef de
l 'Institut d'hygiène des Waffcn-S.S. ;
Wolfram Sievers, Standartenfiihrcr
S.S.. directeur de l'Institut des recher-
ches scientifiques de l'armée ; Victor
Brack, colonel S.S., officier d'adminis-
tration de la chancellerie du « fiihrer »,
et Waldemar Hoven, Hauptsturmfiih-
rcr S.S., médecin-chef du camp de con-
centration de Buchenwald.

A la prison à vie :
Siegfried Handloser, lieutenant géné-

ral , chef des services médicaux des
forces armées allemandes ; Oscar
Schrœder, lieutenant général, directeur
général des services médicaux de la
Luftwaffe ; Karl Genzken, lieutenant
général des Waffen-S.S., chef du ser-
vice de santé des Waffen-S.S. ; Gerhard
RoS|e, général d'aviation, spécialiste
des maladies tropicales ; Fritz Fischer ,
Sturmbannfiihrer S.S., adjoint de Karl
Gebhardt.

Les autres accusés ont été condam-
nés à des peines de dix à vingt ans
de prison.

Les condamnés à mort
interjettent appel

NUREMBERG, 20 (Reuter). — Les
sept médecins condamnés à mort ont
interjeté appel du jugement.

La restauration européenne
est d'importance vitale

pour l'hémisphère occidental

L'interdépendance entre le nouveau et l'ancien monde

déclare M. Marshall à la conférence
de défense interaméricaine

PETROPOLIS, 20 (Reuter). — M. Geor-
ges Marshall , secrétaire d'Etat améTi-
cain , a prononcé mercredi soir, à la
conférence de défense inl d'américaine,
un discours dans leq uel il a déchiré no-
tamment que l'hémisphère occidental
est influencé directement par révolution
économique et pol itique de l'Europe et
de l'Orient.

La restauration économique de l'Eu-
rope a une importance vitale pour
l'économie de l'hémisphère occidental .

M. Marshall a relevé ensuite que le
gouvernement américain continuera à
examiner  les questions économiques en
commun avec les rôpuibliflties de l'Amé-
rique du sud pour trouver une base
saine à la collaboration pratique. Tout
pays participant à la conférence doit
contribuer à atteindre ce but. Les ques-
tions économiques posées par !a guerre,
sont devenues à l'est des problèmes po-
litiques et moraux qui ne doivent pas
être méconnus.
Réorganisation des relations

économiques et sociales
Puis M. Marshall a ajouté»:
Les problèmes politiques graves qui pré-

occupent le monde proviennent en grande
partie de la nécessité d'une réorganisation
complète des relations économiques et
sociales normales. Ces troubles sont plus
profonds en Europe et en Orient que dans
l'hémisphère occidental.

La question qui se pose pour nous est

celle de la paix à longue échéance, d'une
planification économique intensive en vue
d'une production plus intense et de l'uti-
lisation de ressources plus riches afin de
relever le niveau de vie de l'hémisphère
occidental.
L'avenir de l'ancien monde

et l'unité du nouveau
Parlant des efforts des Etats-Unis en

vue de couvrir les besoins économiques
des régions atteintes par la guerre. M.
Marshall a dit :

Les Etats-Unis, en reprenant cette char-
ge, n'ont pas oublié les problèmes écono-
miques de l'hémisphère occidental. Les
relations entre les Etats-Unis et l'hémi-
sphère occidental sont un exemple pour le
monde.

Les Républiques américaines ont con-
quis leur liberté au nom de la démocra-
tie. Elles ont combattu pour la dignité
humaine.

Les résultats de nos travaux montreront
au monde entier que les peuples et les
nations réellement épris de paix peuvent
jouir de la paix dans une atmosphère de
collaboration croissante et de bonne vo-
lonté réciproque. Nous nous rendons tous
compte que nous vivons dans un monde
malade et souffrant.

II se peut que le grand éloignement ou
nous sommes du théâtre de la grande
tragédie rfe nous permette pas de consta-
ter les besoins réels. Nous ne nous ren-
dons pas conrote non plus de l'importance
qu 'a oour l'avenir de l'ancien monde
l'unité du nouveau.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
Aux ETATS-UNIS, la Banque inter-

nationale a accordé au Danemark un
prêt de 40 millions de dollars.

Le président Truman a fait mercredi
à la Maison-Blanche une déclaration
sur le budget do l'année courante,
considérée comme une réponse aux cri-
tiques formulées par les républicains
à l'égard des mesures et de la politique
financière du gouvernement. Le prési-
dent a défendu son administrat ion et
loué son réalisme.

M. Etienne Kertesz , ministre  de
Hongrie en ITALIE, a été destitué par
le gouvernement de Budapest , qui lui
reprocherait tout d'abord de ne pas
avoir désavoué l'ancien gouvernement
Nagy et ensuite de s'être refusé à reii ;
trer à Budapest , bien qu 'il y fût  invité
à plusieurs reprises par son gouver-
nement.

Une gerbo de fleurs a été trouvée
mercredi matin , place Loreto, à MI-
LAN, à l'emplacement où le cadavre

de Mussolini a été exposé en avril
1945, pendu par les pieds. Une petite
pancarte était épinglée sur les fleurs,
port ant cette simple mention : <_ Fascis-
tes fidèles au « duce».

En ANGLETERRE, M. Herbert Mor-
rison , qui, pendant les vacances de M.
Attlee, remplit les fonctions de premier
ministre, s'adressant aux journalistes,
a constaté que pendant le mois de juil-
let , les exportations de la Grande-Bre-
tagne ont atteint le niveau le plus éle-
vé de l'histoire du pays, alors que le
chômage n'a jamais été si faible.

En ALLEMAGNE, l'Association des
victimes du régime nazi a exclu de
son sein le pasteur Martin Niemëller
en raison de son antisémitisme.

Cent quarante-deux cas de paralysie
infant i le , dont 22 mortels, ont été cons-
tatés à Berlin. L'épidémie s'est aggra-
vée ces jours-ci.

Les boulangers de HOLLANDE se
sont mis en grève hier pour protester
contre la réduction des primes de mou-
ture.

M. van Mook , gouverneu r général
des INDES ORIENTALES néerlandai-
ses, a adressé un appel à la popu-
lation et au gouvernement d'Indonésie,
leur demandant de modifier leur atti-
tude et leurs méthodes pendant qu 'il en
est encore temps.

A CADIX, les équipes de sauveteurs
qui s'acharnent à déblayer les décom-
bres causés par l'explosion de la nuit
de lundi à mardi , qui avait causé la
mort de plus d'un millier de personnes,
metten t à jour de nombreux cadavres
et dégagent parfois de malheureux sur-
vivants ensevelis depuis près de 24
heures.

Le Yuan exécutif a ordonné mercredi
la fermeture du port de DAIREN à la
navigation étrangère. Selon les mi-
lieux bien Informes, cet ordre donne le
droit aux autorités chinoises de pren-
dre des sanctions à l'égard de tout na-
vire étranger allant ou venant à Dai-
reu, même s'il bat pavillon scvié'JquR .

Les relations
franco-suisses

Revue des faits économiques
(SUITE DE LA PKEMIÈRE PAGE)

La question de la libération
des avoirs français en Suisse
devrait aussi trouver une solution ,
car il devient de plus en plus anor-
mal que la Suisse maintienne le blo-
cage de ces avoirs pour le compte
du fisc français.

Dans l'ensemble et eu égard à la
situation difficile de la France , on
peut dire que nos relations commer-
ciales et financières avec notre voi-
sine occidentale sont bonnes et
qu 'elles correspondent , grosso modo,
à ce que l'on peut demander de la
part d'un pays durement éprouvé et
qui rencontre de nombreux obsta-
cles qui entravent son rétablissement.
Certes l'écart considérable qui sépa-
re le cours du change officiel 3,60
de celui du marché libre des billets,
1,40 est un sûr indice de la faiblesse
du franc français qui ne se soutient
que par les cours artificiels des ac-
cords de paiement. D'autre part , cer-
taines mesures prises par les auto-
rités françaises, en particulier la fa-
meuse obligation pour les Suisses se
rendant en France de dépenser quo-
tidiennement cinq cents francs fran-
çais achetés au cours officiel , n'ont
pas toujours été psychologiquement
très heureuses, si elles s'expli quaient
partiellement par la volonté du gou-
vernement français de freiner le tra-
fic du marché libre.

Mais il faut aussi reconnaître que
la France a fai t  un gros effort non seu-
lement pour nous assurer des livrai-
sons importantes de marchandises de
première ut i l i té  pour nous, mais en-
core en acceptant que nous lui ven-
dions des produits plus ou moins de
luxe , broderies, tresses de paille , hor-
logerie, etc., auxquels nous attachons
une importance particulière parce
qu 'il s'agi t  d'exportations t radi t ion-
nelles qu'il nous serait difficile de
réduire toujours davantage , au profit
des livraisons de machines et de ma-
tériel pour son rééquipement indus-
triel. Philippe VOISIER.
WSSS/TSVSSSSSSSSS/W M^̂

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, révetl-
le-matin. 7.15 lnform. 7.20. l'orchestre de
la Promenade de Boston. 11 h., ém ission
matinale 12.15, le quart d'heure du spor-
tif . 12.29, l'heure. 12.30, le Tour de Suisse
cycliste. 12.4c. inform 12.55, le bonjour
de Jack Rollan 13.05, musique légère fran-
çaise 13 30. concerto chorégraphique. 16.29,
l'heure. 16.30. concert par l'orchestre Jean-
Louis. 17.30. Chez vous. Madame.. . 18.05,
les mains dans les poches. 18.10. musique
récréative moderne 18.30, airs et coutu-
mes de la Moravie du sud . 18.45, le Tour
de Suisse cy.llste. 19.10, le programme
de la soirée 19.15. in. '>rm '. 19.25. le miroir
du temps 19.40, musique d'hier et d'au-
jourd'hui ( III ) 20 h., 'e feuilleton : Mon-
sieur Lecoq (III). 20.30, Entrée libre '¦21.30. la légerde de Sicoutrou , le pêcheur
de la Grone . 22 h. , symphonie de Mozart .
22.30, inform . 22.35 entre nous...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
communiqués. 19.40, écho du temps. 19.55.
concert par le R O. 13.10, musique d'opé-
ras. 13.45, Bert Martin . 14 h., recettes et
conseils. 14.15. musique légère . 16.30. con-
cert (Sottens). 17.30 pour les enfants.
18 h., le trio bernois. 18.30, le Tour de
Suisse cycliste. 18 50, concert varié. 19.25,
communiqués. 19 40. écho du temps. 1955,
l'orchestre Tony Leutwi .er. 20.20 . théâtre.
20.40, une heure avec Ralph Benatzky.
21.40, mélodies d'opérettes. 22.05, polkas
et valses. 22.30, fox et rumba.

Aujourd'hui pour conserves
sous la tente du CAMION DE CERNIER ,
grande vente de tomates 40 c. le kg. à
partir de 3 kg.; gros pruneaux 90 c. le kg.
à partir de 3 kg.; belles pèches Fr. 1.45 Te
kilo à partir de 3 kg.; poires William , ler
choix , spéc. pour conserve, 85 c. le kg. à
partir de 3 kg.; beaucoup de melons, rai-
sins et aubergines de France.

Se recommandent : les frères D.VGLIA.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

TENNIS

Voici les résultats de mardi et mer-
credi des championnats suisses de ten-
nis qui se déroulent actuellement à
Zurich :

Résultats de mardi
Simple messieurs : Huonder bat Miche],

6-2 , 6-3, 6-0 ; Grange bat Durouvenoz ,
6-2, 6-1, 6-2 ; André Billeter bat Mlchod ,
6-2, 8-6, 6-1 ; J.-P. Blondel bat R. Hug,
6-0, 6-1, 6-3 ; Pfaff bat Saladln , 3-6, 6-4,
6-4 , 5-7, 6-1 ; Wavre bat R. Buechi , 7-5,
1-6. 6-1, 6-2.

Simple dames : Mlle Pelli bat Mlle Kel-
ler , 6-4, 6-1 ; Mlle Capella bat Mme O.
Keller. 6-0, 6-2 ; Mme Beek bat Mme
Spuhler, 6-4, 7-5 ; Mme Vuille bat Mme
Enzen , 6-3, 1-6, 6-3 ; Mlle Sutz bat Mme
Covl , 6-1, 6-2 ; Mlle Charbonnier bat Mlle
Stahel ,6-1, 6-3 ; Mlle Féry bat Mme
Chappuis, 6-4, 6-3.

Double messieurs : Billeter frères (Neu-
châtel) battent P. Blondel-Saladin , 6-0,
6-4, 6-2 ; Grange-Brechbuhl battent
Schwank-R. Buchi , 6-2, 6-0, 6-3 ; Spltzer-
Pfaff battent Bannwart-Frank. 6-2, 6-3,
6-4 ; R. Spitzer-Huonder battent Schwarz-
Forster. w.-o.

Résultats de mercredi
Simple messieurs : A. Billeter bat

Brechbuhl , 6-1, 6-4, 6-0 ; Grange bat Hue-
ni , 6-0, 6-4, 6-4 ; Huonder bat Schneider ,
6-3, 6-4, 4-6, 6-1 ; Rolf Spitzer bat Mer-
cier, 6-1, 6-3, 6-2 ; Jost Spitzer bat Paul
Blondel, 6-1, 4-6, 6-1, 6-2 ; Pfaff bat Du-
pont, 6-4, 6-4, 7-5.

Double messieurs : J.-P. Blondel-Muller
battent Schnelder-Durouvenoz, 6-3, 6-2,
6-4 ; Schceller-Luchsinger battent Sidler-
Otto, 6-3, 6-1, 6-3 ; Coutau-Dupont bat-
tent A. Billeter-Eric Billeter , 6-3, 6-4, 6-3;
Aeschltmann-Schaublin battent Jacque-
moud-Mlchel, 4-6. 6-4, 6-2 , 6-1 ; Grange-
Brechbuhl battent Aeschllmann-Schau-
blln , 7-5, 6-3, 6-3.

Simule dames : Mlle Forster bat Mlle
Aeschlimann, 6-3, 6-1 ; Mlle Pelli bat
Mme Weiss, 6-2, 6-3 ; Mlle Studer bat
Mme Weber, 6-3, 6-3 : Mlle' Forster bat
Mme Vuille , 4-6, 6-4. 6-3.

Double mixte : Mlle Féry-Schaublin
battent Mlle Aeschlimann-Aeschllmann,
6-4, 6-1 ; Mme Enzen-J.-P. Blondel bat-
tent Mme Spuhler-Gabriel, 6-8, 6-0, 6-1.

Double dames : Mme Beck-Mme Enzen
battent Mme Spuhler-Mme Weiss, 6-4,
6-1; Mme Weber-Mlle Studer battent Mlle
Blondetti-Mlle Doppelhammer, 6-1, 6-1.

Les championnats suisses
à Zurich

B O U R S E
( C O U R S DE C L ÔT U R E)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cot« officielle )

ACTIONS 19 août 20 août
Banque nationale .. 690. — d 690 - d
Crédit fonc neuchât 685. — 680.— d
La Neuchâtel j lse as g 610.— d 610.— d
Câbles élect Cortalllod 4500.— d 4500.— d
Ed Dubled & Cie .. 800 - d 802.— d
Ciment Portland 1125.— 1125.— o
Tramways Neuchâtel 490. — 480.— d
Suchard Holding S A 435.— d 485.— d
Etablissent Perrenoud 520.— d 520.— d
Cle viticole Cortalllod 240.— d 240.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2% 1832 99.— d 99.—
Etat Neuchât 8V . 1842 103 - d 103 - d
Ville Neuch 8*/,% 1933 100.25 d 100.2 5 d
Ville Neuchât SV, 1837 102.- 101.50 d
VUle Neuchât 3V. 1941 101.75 d 101 75 d
Ch -de-Fonds t% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle 4 VS %• 1930 100 - d 100 - d
Tram Neuch 3>A% 1946 100.25 d 100 26 d
Klaus 8 % 'I. 194e 100 50 d 1(W 50 d
Et Perrenou d i% 1937 100 50 d 100.50 d
Bunhnrd W»!, 1941 101.- d 101.— d
Cie vitlc. Cort. 4% 1943 —•— 98.— O
Tau x d'escompte Banque nationale 1 IA V„

Cours du 20 août 1947
Acheteur Venfleui

Francs français . . . .  1.31 1.47
Dollars . . . .  3.70 3.80
Llvrep «erl1n|. . . . 10.70 10.90
Fran c . DP I RCS . . 7.30 7.30
Fli.ring hollandais . . 60.— 63.—
Lires —55 —.70

Billets de banque étrangers

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut  que le (oie verse chaque jour un titra

de bile dans l'intestin. Si celle bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vousgonfle nt , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-testins. Végétales, douces, elles font couler la bile.Exigez les Pelitcs Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.31 (l.CA. compris).

STUDIO —
 ̂ Dernier jour
du pur chef-d'œuvre français

LA GRANDS
ILLUSION
un des plus beaux films

de tous les temps
avec ERICH VON STROHEIM

JEAN GABIN
DITA PARLO
PIERRE FRESNAY

Soirée à 20 h. 30
Matinée à 15 h., à prix réduits

Téléphone 5 30 00

LA PORTE S'ÉTANT
REFERMÉE SUR ELLE

LILLE, 20 (A.F.P.). — Rester 21 heu-
res dans un frigidaire, telle a3t la peu
banale aventure qui vient d'arriver à
Mme Loucheur , gérante d'une maison
d'alimentation lilloise. En effet , un des
employés do c<j magasin , ouvrant mer-
cred i matin lo frigidaire , fut  très sur-
pris de découvrir à l'intérieur, Mme
Loucheur, qui y séjournait depuis la
veille, la porte s'étant refermée sur elle
alors qu 'elle rangeait des marchandises.

Mme Loucheur, transportée immédia-
tement à l'hôpital , y a reçu les soins
que nécessitait son état.

Une habitante de Lille
est restée 21 heures

dans un frigidaire

MILAN, 20 (Remer). — Des ours
bruns, poussés par la faim , ont quitté
les forêts du Trentin pour 6'at t aquer
aux troupeaux . Es ont dévoré en un en-
droits quatorze moutons d'un seul trou-
peau. L'année dernière déjà, des ours
s'étaient approchés des villages et
avaient fait do gros dégâts parmi le
cheptel.

Les paysans des Tégions hantées paar
ces plantigrades ont organisé des pi-
quets de garde afin d'éviter Que ces
carnassiers ne fassent des ravages dans
leurs troupeaux.

Des ours affamés
s'attaquent aux troupeaux
du nord-ouest de l'Italie



Techniques scolaires modernes
A C T U A L I T E  P E D A G O G I Q U E

Du 21 au 28 juillet dernier a eu
lieu à Cannes le « Stage national
français » de l'école moderne. Six
instituteurs et insti tutrices suisses
avaient tenu à se joindre aux quel-
que deux cents membres du corps
enseignant français qui se réunis-
saient pour s'initier et se perfection-
ner dans les techniques de travail
scolaires mises au point par le gé-
nial pédagogue Célestin Freinet.

Ce stage fournit à nos maîtres, tant
français que suisses, l'occasion de
contacts fort amicaux, contacts qui
se maintiendront et que nous espé-
rons intéressants, instructifs et fruc-
tueux pour les élèves de nos classes.

Qu'en est-il de ces techniques dites
modernes et qui pourtant sont prati-
quées depuis vingt ans déjà par cer-
tains pédagogues d'avant-garde? Cer-
taines idées font longtemps pour
frayer leur chemin, mais, actuelle-
ment, plus de dix mille instituteurs
et institutrices pratiquent avec suc-
cès ces méthodes et surtout basent
tout leur enseignement sur l'esprit
nouveau apporté par Freinet.

Ce dernier part du principe fon-
damental que, pour développer har-
monieusement sa personnalité, pour
s'épanouir véritablement, ce qui est
finalement le but de toute pédagogi e,
l'enfant doit pouvoir s'exprimer li-
brement, ce qui n'était pas toujours
le cas dans l'école d'autrefois.

La technique du texte libre
Pour cela, Freinet a imagine la

technique du texte libre. . Chaque
jour (bu peu s'en faut) ,  à son entrée
en classe, l'enfant est gonfl é d'« inté-
rêts » : événements de la vie fami-
liale, incidents du chemin , observa-
tions fortuites, aventures vécues qui
l'ont intéressé, ému, peut-être bou-
leversé. Il doit pouvoir s'exprimer
pour être, en quelque sorte, libéré.
Il ne faut pas lui faire abandonner
à la porte de la classe tout ce qui a
bouillonné, ou qui bouillonne encore
en lui.

Il faut, au contraire, laisser péné-
trer par ce canal , entre les quatre
murs de l'école, le souffle de la véri-
table vie de l'enfant. Ainsi, l'école
s'imprégnera de cette vie extérieure,
elle ne sera plus un monde à part
où l'enfant se dépouille de sa vraie
personnalité pour prendre sa défro-
que scolaire. Il s'agit d'exploiter ce
qui intéresse immédiatement et d'en
tirer la matière de l'enseignement.

L'enfant est donc amené, par la
méthode du texte libre, à raconter en
toute liberté quant au choix du sujet ,
quelque chose qui , momentanément,
a occupé ses facultés, un simple petit
fait de sa vie quotidienne ou, peut-
être, à extérioriser un grave pro-
blème qui le préoccupe. Il peut rédi-
ger son texte chez lui, s'il en éprouve
le besoin, ou en classe.

On se rend compte sans peine de
la spontanéité , de la fraîcheur que
cela peut apporter dans les exercices
de rédaction où souvent les élèves
« moisissent » devant un sujet imposé
qui ne correspond à aucun intérêt
du moment. H faut voir avec quel
enthousiasme ils prennent leur
crayon pour exprimer leurs senti-
ments ou simplement raconter une
aventure qui les a passionné. Je ne
résiste pas au plaisir de transmettre
ici un de ces petits textes, rédigé par
une petie fil le de 11 ans après deux
essais seulement de texte libre.

Le petit chat
Ce matin. 1« petit chat de Mlrette est

arrivé dans le corridor où nous chantions.
Il est venu se promener dans nos Jambes.
Les élèves ont été déroutés par ce petit
animal qui dlsrtralt même les grandes per-
sonnes 1 Certains l'ont pris un Instant
dans leurs bras, d'autres se baissaient pour
le caresser ou se courbaient comme des
vieux pour le regarder.

Ne sent-on pas dans ce petit mor-
ceau une finesse d'observation et de
sentiment qui provient de l'exploita-
tion immédiate d'un intérêt momen-
tanément puissant ?

Chaque enfant présente ainsi son
texte , il le lit à haute voix à ses ca-
marades. Ceux-oi choisissent alors

démocrati quement, par un vote, celui
qui leur plaît le mieux , qui corres-
pond le plus exactement à leur inté-
rêt du moment, ou qui les a le plus
émus.

Le texte choisi est ensuite écrit au
tableau noir puis exploité au point
de vue vocabulaire, grammaire, phra-
séologie, ainsi qu'au point de vue
intérêt profond : sujet traité, senti-
ment , etc. On en dégage un centre
d'intérê t sur lequel se basera le tra-
vail de la journée.

L'imprimerie
A ce moment intervient la seconde

des techniques Freinet : l'imprimerie.
Pendant que les enfants copient soi-
gneusement le texte ou exécutent
quelques exercices d'application , -une
équipe, changeant chaque fois, est
chargée de composer le texte choisi
à l'imprimerie et de le tirer, si pos-
sible avec une illustration , dont nous
reparlerons. Ces textes imprimés, du-
rant un mois, par exemple, réunis
en une brochure, forment le journal
de classe. Ces petits journ aux, entiè-
rement rédigés par les enfants (avec
quel enthousiasme et quelle fierté, je
vous laisse l'imaginer !), montreront
d'abord aux parents, d'une façon tan-
gible, le travail de la classe. De
plus, ils seront échangés avec d'au-
tres classes, du pays ou de l'étranger.

A défaut d'une presse à imprimer,
il est tout à fait possible de préparer
ce journal avec d'autres moyens :
limographe ou pierre humide , par
exemple. Les stencils du limographe
peuvent être ou tapés à la machine
ou écrits à la main. Un jour viendra
peut-être où chaque classe disposera
d'un matériel d'imprimerie pour la
plus grande joie et le plus grand pro-
fit des enfants.

La gravure sur llno
Le meilleur complément de l'im-

primerie est la gravure sur lino.
Cette techniqu e fort simple permet
l'illustration des textes enfantins par
les enfants eux-mêmes. Elles déve-
loppe ainsi leur sens artistique et
l'habileté de leur main. Le cliché
obtenu s'imprime en même temps
que le texte. L'auteur peut alors con-
templer avec fierté une belle page,
produit de son esprit et de sa main.
Il est en même temps l'auteur et l'ar-
tisan d'un travail réussi.

Il est évident que très souvent
l'entraide sera nécessaire : un bon
rédacteur peut être un fort mauvais
graveur, tandis qu'un enfant même
déficient sera éventuellement un vrai
artiste pour l'illustration. Ainsi est
mise en pratique une solidarité véri-
table, effective, chacun apportant le
meilleur de ses possibilités au travail
commun.

L'échange interscolaire
Une quatrième technique, décou-

lant des premières, est l'échange in-
terscolaire. Il débute en général par
l'échange des jo urnaux de classe
entre écoles de diverses régions du
pays ou même de l'étranger. On ap-
prend ainsi à connaître de près, très
directement , une région nouvelle, une
autre communauté.

La plupart du temps, le journal est
bientôt accompagné de lettres per-
sonnelles : chaque élève trouve dans
la classe parallèle son correspondant
particulier auquel il écrira et qui lui
répondra. Ainsi se sont formées, à
distance , de bonnes amitiés. On
échangera même des colis : curiosi-
tés d'une région qu'on ne trouve pas
dans l'autre et dont on parle dans
le journal , cartes postales, documents
divers. Certaines classes de France
ont même procédé, durant les vacan-
ces, à un échange de leur population
enfantine et chacun en a été en-
chanté.

Les participants suisses au Stage
national ont été presque assaillis par
leurs collègues français de demandes
de correspondances. Nous espérons
vivement qu 'elles pourront se déve-
lopper et nous ouvrir des fenêtres
sur un vaste horizon. Nous souhai-
tons que beaucoup d'instituteurs et

d'institutrices, même s'ils ne possè-
den t pas les moyens d'éditer un jou r-
nal , se décident à entrer dans cette
grande famille amicale des corres-
pondances interscolaires.

Le cinéma et le disque
Disons encore quelques mots de

deux autres techniques, moins im-
portantes peut-être, mais intéressan-
tes quand même : le cinéma et le
disque. Il est presque inutile de sou-
ligner la valeur du film au point de
vue documentaire. Nos autorités sco-
laires s'en sont rendu compte et nom-
bre d'écoles sont aujourd'hui équi-
pées d'un projecteur. Nous nous plai-
sons à relever ici l'œuvre de pion-
nier accomplie chez nous par M. E.
Zurcher, instituteur à Neuchâtel.

Non seulement le film peut « mon-
trer » et faire comprendre mieux que
les plus savantes explications certains
faits inobservables directement ;
mais nous pensons qu'il est peut-être
un moyen d'intéresser les parents à
ce qui se fait à l'école et créer ainsi
une entente harmonieuse entre les
deux tendances éducatives que subit
l'enfant.

L'Institut français de l'Ecode mo-
derne a aussi eu l'idée de venir en
aide aux maîtres peu musiciens par
l'usage de disques spécialement con-
çus. Un air est chanté par un bon
artiste ; on le répétera autant de fois
qu'il le faudra avant de passer à la
seconde partie où seul l'accompa-
gnement est enregistré, les enfants
chantant eux-mêmes la mélodie.

D'autres disques sont encore des-
tinés à accompagner des exercices
de culture physique ou de gymnasti-
que rythmique.

.̂^st\.

Les Suisses présents à Cannes sont
rentrés enthousiasmés et enrichis de
leur séjour chez Freinet. Es sont dé-
cidés, non pas à révolutionner de
fond en comble notre école populaire ,
mais à donner à leur enseignement
une flamme nouvelle, en adoptant
petit à petit à notre situation sco-
laire les techniques et surtout l'es-
prit de Freinet au'on peut sans man-
quer de respect considérer comme
un second Pestalozzi.

Paul PERRET. Instituteur.

Les sports
YACHTING

Régate interclub à la Béroche
Dimanche s'est disputée cette intéres-

sante compétition à laquelle pdus de
cinquante bateaux priren t part. Le
spectacle était de toute beauté malgré
un vent très faible.

Samedi soir, «n souper très animé et
des mieux servis groupaient tous ies
participants à l'hôtel Pattus.

Voici le résultat de eete régate.
6 m. J. L: 1. Spyr, à M. Gerber, 2 h 56'

25" (challenge Zanzibar); 2. Bosco, à M.
J.-P. de Bosset, 3 h 9' 2".

6 m. 50 : 1. Gecko, à M Max Pandel,
3 h. 34".

Lacustres : l. Diabolo, à M. Predy Bus-
sy, 3 h. W 40"

Moucherons : 1. Emilienne, à Mlle
Staehli.

Cruiser B : 1. Marie-Galante, à Renaud
Langer 3 h. W 44".

Yollenkreuzer : l. Snark, à M. Perlsset,
2 l / l1 51" ; -2r Refuge, â~M. A. Lut*,'2 h;
20' 27" ; 3 Ariette LU, à M. R. de Bosset ;
4. Albatros II. à M. J.-L. Dubied ; 5. Ta-
bou, à M. R. Junoà ; 6 Yannlc. à M. Sa-
ner ; 7. Bounty, à M. G. Matthey.

20 m2 encouragement : 1. Korrigane, à
M Perretten , 2 h. 2' 6" (challenge Rol-
11er); 2 Mllouin, à M. H. Berdat , 2 h.
4' 1" ; 3. Diablotin, à M. P. Forestier ;
4. Doris à M. E DuPasquler.

15 m- : 1. Jaro, à M. R. Bussy, 2 h.
21' 30" ; 2. Iris, à M. Arbenz, 2 h. 23' 56";
3 Klboum, à M. Klstler

12 m! et Jorans : 1. Virago, à M. Hen-
choz, 2 h 24' 20" ; 2. What-Cheer, à M.
Jack Moser. 2 h. 26' 12" ; 3. Maryise-An-
nette, à M W. Moser.

Wanderjôllcn ; 1. Noë, à M. J.-M. Bra-
sey 2 h. 12' 5" ; 2. Donald, à M. C. Per-
ret ' 2 h 28' 24".

Snipes : 1. Aloha à M. B von der Weld,
2 h. 26' 46" ; 2. Bistouri, â M. G. DuPas-
quler. 2 h. 37' 40"

Rivatiers : 1. Jonas n, à M. Dernier,
2 h. 32' 44" , 2. Ondlne, à M. Antlglio,
2 h.' 36' 45"

Pirates : 1 Mathurln, à M. Bertsohi,
2 h. 9' 11" ; 2. Surcoût, à M. Béguin, 2 h.
10' 55" ; 3 Topaze, à M. E. Vcegeli.

Llghtnings : 1. Corsaire, à M. Brindling-
meyer, 2 h. 7' 46" ; 2. Janine, à M. Grand-
guillaume, 2 h. 8' 13" ; 3. Pampero, à M.
Noverraz ;' 4. Boléro, & M. Chassot ; 5.
Pirate n, â M Thibaud ; 6 Dorade, à M.
Gross ; 7 Gibbli , à M. DuPasquler ; 8.
Gipsy, à M Gonset .

Canots 15 m2 • 1. Caprice, à M. Gœtsch-
mann, 1 h. 52' 12 (challenge Maurice Lan-
ger ; 2. Maryse, è M. Caste, 1 h. 53'51" ;

' 3. Busard, à M F. DuPasquler ; 4. Moby-
dick, à M E de Montmollin ; 5. Penlo,
à M. J. Schlunegger ; 6. Vlcking, à M.
Dubied ; 7. Scherzo, à M. Gonset.

Canots 12 ms : 1. Anne-Marie-Madeleine,
à M Jeanrenoud, 2 h. 16' 52" (challenge
C. V B.); 2. Grandson au C. V. G., 2 h.
22' 35"

Canots moins de 10 m» : 1. J. Lauener,
2 h. 34' 36" (un abandon).

LAG A-KHAN
S'EN MÊLE

UN COMBLE !

Lui aussi parle de libérer
des coreligionnaires vivant

sous la domination
étrangère !

LONDRES, 20 (Reuter) . — L'Aga
Khan , chef spirituel de quelque huit
millions de Musulmans ismaeHiens, dans
un message écrit de Suisse au secré-
taire honoraire de la Ligue musulmane
à Londres, donne sa bénédiction à l'Etat
du Pakistan.

On v lit entre autres choses :
SI des Musulmans ont subi les coups

durs dans le monde entier au cours de
ces deux derniers siècles, la roue de la
fortune a tout de même enfin -tourné et
maintenant, Ils n'ont plus â se montrer
pessimistes ou Inquiets. Les Musulmans
feront preuve d'énergie et de fol et auront
confiance en la renommée présente et fu-
ture du Pakistan et devront apporter leur
aide à leurs malheureux coreligionnaires
qui vivent encore sous la domination
étrangère.

Des prix des produits agricoles
au groupement des forces maraîchères

Du côté de la campagne

Notre correspondant du Vully nous
écrit :

L'abondante récolte de cerises de cette
année n'a pas été pour favoriser l'écou-
lement des produits maraîchers et en-
core moins pour faciliter le mainlien
des prix dans une norme équitable. Par
exemple, le prix si bas des salades payé
aux maraîchers est uniquement dû au
temps qui n'a pas été propice pour faire
arriver assez tôt à maturité ce genre de
culture. La récolte des cerises prin.a-
nières a devancé celle des salades et,
d'un jour à l'autre, nous avons vu des
marchés inondés de salades et en même
temips des camions complets de cerises
étaler leurs cageots sur les bancs de
marché.

Que s'est-il produit ï La cerise atten-
due depuis longtemps a eu la priorité
SUT les salades et celles-ci sont restées
invendues ; on bien , pour les liquider ,
il a fallu les donner à vil prix. Tandis
que si la sécheresse n'avait pas persisté
ce printemps déjà, les salades auraient
pu être vendues avant les cerises et à
un prix tout à fait rémunérateur. Il en
a été ainsi cett e année pour la simple
raison que le temps n'a pas été propice.
C'est là que l'on constate que les meil-
leurs efforts ne servent souvent à rien
sans la bienveillance des forces du ciel
et de la terre dont nul ne peut prévoir
ni diriger l'influence. La terre est une
école de patience et de reconnaissance.
Rien n'échoit automatiquement , rien ne
peut être calculé d'avance ; mai6 la
terre ne peut rien 6ans le paysan et ce-
lui-ci ne peut rien sang la terre.

Les mesures prises
par les organisations

A une requête adressée vere le milieu
du mois de juillet à l'Office de rensei-
gnements sur les prix de l'Union suisse
des paysans à Brug dans le but de ren-
seigner les maraîchers mécontents des
prix actuels, voici ce que cet office a
bien voulu nous répondre :

L'Union suisse des paysans , elle aussi ,
s'occup e de façon suivie, de concert avec
l'Union suisse du lég ume à Zoug, ainsi
qu'avec l'Union maraîchère suisse à Zu-
rich, des questions concernant la cul-
ture des légumes et principalement de
celles ayan t trait à la f o rmation des
prix sur les marchés de ces produits el
à l'écoulement de ces derniers. A f i n
d'aboutir, dans le domaine des cultures
des léaumes également , à une certaine

régularisation et stabilisation des p r i x
ainsi qu'à une régularisation de l'écoit-
lement, nous avons adressé aux autori tés
compétentes di f férentes  requêtes éma-
nant pour une part directement de notre
organisation ou élaborées, pour une part
aussi , en liaison avec l'Union suisse dit
légume. Grâce à nos effort s , il a pu jus-
qu'ici être obtenu que les importations
de légumes fussen t en majeure partie
contingentées et que, dans de nombreux
cas, les importations fussent  rattachées
jusqu 'à un certain point à la prise en
charge de la production indig ène. De ce
fai t  se trouve assurée, pour le légume
indigène, une certaine garantie quant
aux prix et à l'écoulement. Nous nous
bornerons à citer l'exemple des tomates.
Si les importations n'en avaient pas été
contingentées et entièrement suspen-
dues à la f i n  de juillet en faveu r de la
prod uction indigène, les prix des toma-
tes seraient aujou rd'hui de beaucoup
inférieurs, car l'Italie par exemple offre
ses tomates à des prix de 15-25 centimes
le kilo franco frontière suisse.

Si l'on enregistre encore aujourd'hui,
sur les marchés, des arrêts dans l'écou-
lement et si des excédents de légumes
doivent être utilisés en marge du mar-
clié, cet état de chose n'est pas impu ta-
ble aux imp ortations.

Maintenant que l'état de noire appro-
visionnement, en denrées alimentaires se
trouve, en général, sensiblement amé-
lioré , la consommation des légumes dé-
note un recul considérable. Cest la rai-
son pour laquelle nous nous voyons éga-
lement contraints de réduire la superfi-
cie cultivée en légumes et de la rame-
ner, à peu pré s à ce qu'elle était avant
la guerre. Une autre circonstance défa-
vorable qui a égalem ent déterminé le
recul de la consommation de lég umes
réside dans la pénuri e de main-d 'œuvre
qui règne partout.

Fait fré quemment défaut , dans les hô-
tels qui précédemme nt achetaient volon.
tiers des légumes, le personnel néces-
saire Pour préparer et apprêter ces ali -
ments. Toutefois , c'est pour le même
motif que la consommation des légumes
a diminué dans certains ménages privés,
eux aussi.

Atténuation du contrôle
des prix

A partir du ler août, l'Office fédéral
du contrôle des prix s'est déclaré dis-
posé à supprimer les prix maxiraia pour
les légumes. Les prix-normes doivent
être à nouveau établis par les offices
fiduciaires des légumes, par libre ar-
rangement entre les revendeurs et lea
producteurs.

Discipline et groupement
des maraîchers

Le maraîcher a la faculté de défendre
lui-mêm e le prix de ses produi ts. Pour
cela, il peut se rendre chaque semaine
aux séances de l'Office fiduc iaire dont
il relève (Fribourg pour le Vully). Il
aurait ainsi l'occasion de se trou ver
bien souvent en face de situations fort
critiques, qu'avec la meilleure volonté il
n'arriverait pas à dénouer ; il se -dispen-
serait alors plus souvent de critiquer
sans avoir une juste idée. Ne pas ou-
blier non plus que si la production n'est
pas représentée en nombre suffisant
dans ces séances, c'est forcément le
point de vue du plus fort qui prévaudra.
D'ailleurs le dicton le dit , « L'union fait
la force. »

Sans une discipline soutenue de la
part des maraîchers et surtout de la
part des gros prod noieurs, impossible
dp maintenir  nn prix.

Nous en faisons rexpênenee actuelle-
ment avec les oignons. Alors que lea
organisations tentent l'impossible pour
maintenir le prix des oignons à 40 fr.
les 100 kg., les gros producteurs forcent
la vente et inondent le marché d'oignons
frais. Force est nnur  le revendeur qui ne
possède pas de frigorifique de vendre à
tout prix cette march andise ; qui donc
en pâtit t C'est le petit maraîcher qui
devra, lui, vendre plusieurs centaines
de kilos pour faire quelques sous, à pei-
ne de quoi couvrir ses frais d'exploita-
tion.

Problème bien délicat que tout cela,
mais problème qui pourrait être résolu
si les agriculteurs et les maraîchers vou-
laien t en fin de com/pte 6'nnir et suivre
les directives données. Oar, bien souvent,
en voulant faire la sourde oreille et en
se refusant à évoluer avec son temps,
le petit producteur creusera lui-même
sa Dronre fosse.

A VENDRE

POMPE CENTRIFUGE 4ULZER »
avec moteur électrique 3 'A HP, à l'état de
neuf , prix avantageux. — E. OTZ, Peseux,

tél. 614 20

Qherchez les gagnants

Loterie Romande
Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002
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SACS BLANCS
Quelques modèles

à prix très avantageux

Fr. 5.90 8.- 10.-
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Le maître : Quelle «t la première lettre de l'alphabet t
Cédé : U cA» li'.ieu, et II j  en a trois dans

Armanda la bonne crème qu'on aura
demain pour le dessert 1

ARMANDA la bonne crème a -47 et le p*Juet

Avant l'achat d'un tapis,
comparez nos prix

E L Z I N G R E  ameublement
Auvernier Tél. 6 2182

VOUS OFFRE i
mlMeu 200X300 dessins orientants Fr. 185.—

* 120X180 dessins orientaux > 68.—
» 200X300 Axminster laine > 288.—

Encadrement 3 pièces, dessins
orientaux . Fr. 136.—

Encadrement 3 pièces, jute bouclée » 98.—
Encadrement S pièces, genre
Berbère, laine > 293.—

Demandez un choix sans engagementI

MOD èLE A " Cafetiers
ArAla restaurateurs
V_J_ Wf oe_ £___Z *( 9 i

Ijmfr vignerons
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Une grande économie, moins
P • TT t" Tf de soucis en utilisant la

J « BONDE IDÉALE»
_ œiSî i Adaptée sur un tonneau ou
Q f S Ë S gSsB * tout autre récipient en vi-
^~^UK dange, elle empêche la for-

jfiSà mation de la fleur,
Mi va casse brune, etc.
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Seul fabricant en Suisse :

«Bondes idéales» BERCLAZ & C,E. SIERRE
On cherche représentant pour les cantons de Neuchâtel et Berne

: : 

A vendre bons petits

fagots secs
Tell Béguin. Rochefort.

Clôtures
métalliques

PORTAILS DIVERS
MURS ESPALIERS

DIZERENS
& DUPUIS

USERONS 6. Tél. S 49 64
Neuchâtel

A vendre

camion Ford
3 '/_ à 4 tonnes, 1940. avec
grand pont bâché et dé-
multlpllcateur, 8 cylin-
dres, 19 CV. — Pour tous
renseignements, télépho-
ner au 6 11 12.

Des PATES, oui-
mais des

DALANG
avec du bon fromage

de

l'Armailli S. A.
HOPITAL 10

Deux cents arrestations...
RANGOON, 20 (Reuter) . — La nuit

dernière, la police birmane et les auto-
rités militaires ont arrêté plus de 200
membres des « forces patriotiques de
Birmanie ». Il s'agit du mouvement de
résistance de la période de guerre con-
tre le Japon, dirigé par le chef birman
Aung San. Ces arrestations ont été opé-
rées à la suite d'une action de sur-
prise contre huit centres du mouve-
ment.

La presse birmane annonce d'autres
opérations et arrestations dans les en-
viron de Rangoon. Parmi les personnes
arrêtées, on signale le président et le
secrétaire général de ce mouvement.
Les autorités militaires sont interve-
nues à la suite des actes de terrorisme
survenus à Kangoon et environs au
coum du mois passé.

... suivies de troubles
RANGOON, 20 (Reuter). — Des désor-

dres ont éclaté en diverses local ités de
Birmanie à la suite de ces arrestations.
Des individus armés ont attaqué M. Tin
Tut, ministre des finances, à son domi-
cile, lundi vers minuit. Les assaillants
ont pu prendre la fuit e, le ministre
n'ayant pu faire venir de6 renforts <le
police à temps.

La Birmanie est
en proie au désordre

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. O sole mlo.
Rex : 15 n. et 20 h. 30. Scandale aux cour-

ses
Studio : 15 h. et 20 h.. 30. La grande Illu-

sion.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La fille du com-

mandant
Palace : 15 h. et 20 h.. 30. Fanny.

NOUVELLES DIVERSES

BERNE, 20. — La femme du président
du Liban , Mme Beohaira él Khoury, qui
fait un séjour de vacances en Suisse,
est arrivée mardi à Berne. A cette oc-
casion, un déjeuner intime a été donné
en son honneur, à la maison de Wat-
twyj, auquel assista ient, à côté de la
présidente et de son fils, le ministre
du Liban en Suisse, puis du côté suisse
M. Cedio, vice-iprésident dn Conseil fé-
déral , ainsi que quelques hauts fonction-
naires du département politique fédéral.

Le soir, un dîner a été offert à la
légation libanaise, suivi d'une récep-
tion.

Des Suisses condamnés
en zone française
pour avoir franchi

Illégalement la frontière
BERNE, 20. — Ces derniers temps, les

autorités françaises d'occupation en Al-
lemagne ont, à plusieurs reprises, ar-
rêté et condamné à des peines d'empri-
sonnement de quelques mois des ressor-
tissants suisses qui s'étaient rendus en
zone française, sans être en possession
de l'autorisation alliée nécessaire.

Le département politique est inter-
venu auprès des autorités françaises
d'occupation dans les cas où les con-
damnations lui paraissaient excessives.

lies visites féminines
en Suisse

La femme du président
du Liban est reçue à Berne



Vers la réforme
des finances fédérales

LA VIE NATIONALE
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On attend la décision du gouvernement

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

Il y avait quelque animation, mer-
credi matin, à la salle des journa-
listes. Des confrères alémaniques,
d'ordinaire bien renseignés sur tous
les bruits de couloirs et d'anticham-
bres n'avaient-ils pas annoncé
qu'avec la mi-août, les vacances des
conseillers fédéraux avaient pris fin
et que le collège gouvernemental, au
complet , se remettrait au travail en
abordant sans autre transition, le
problème le plus important de cette
fin de législature : la réforme des
finances ?

Mais les curieux qui attendaient
la fin de la séance ne virent point
sortir de la salle des délibérations
sept visages hâlés par le soleil d'une
interminable canicule. Sur les sept
conseillers fédéraux, quatre encore
sont au vert. A trois, ils ne pouvaient
donc discuter le grand projet de M.
Nobs. Ce qui résulta du conciliabule
gouvernemental n'offre que maigre
pitance au chroniqueur et peu d'in-
térêt pour le grand public.

Il faut patienter quelques jours,
une quinzaine peut-être, pour con-
naître les vues de l'exécutif sur les
meilleurs moyens d'assurer l'équili-
bre du budget fédéral et savoir si les
raisons d'ordre politique l'emporte-
ront sur des considérations de sim-
ple technique fiscale.

*+** f *tj  _ m̂ j

Il semble bien que la partie sera
serrée. Le département des finances,
lui , marche d'un pas décidé dans la
voie qu'ont tracée Iles experts. Ses
préférences vont à la solution de
compromis qui tend à inscrire dans
3a constitution aussi bien certains
impôts indirects contre lesquels s'élè-
ve l'extrême-gauche, qu'un impôt di-
rect dont ne veulent pas les fédéra-
listes.

Mais cette fois, l'idée fédéraliste
compte au Conseil fédéral des dé-
fenseurs résolus, à la condition, cela
va sans dire, que l'on retrouve d'au-
tre part — et notamment par des
économies — les recettes que procu-
rerait un impôt fédéral direct. Les
arguments avancés dans le mémoire
rédigé en commun par l'Union suisse

des arts et métiers, le directoire de
l'Union suisse du commerce et de
l'industrie et l'Association suisse des
banquiers, ont fait impression. Us
ont prouvé tout au moins qu'il exis-
tait des possibilités de compenser in-
tégralement et sans augmenter dans
une mesure inéquitable les impôts
indirects, la moins-value des recettes
fiscales qu'entraînerait l'ahandon de
l'impôt direct.

Le département des finances se
cramponnera-t-il à sa thèse sans
même tenter de démontrer, autre-
ment que par des affirmations gra-
tuites, que les avantages de la solu-
tion fédéraliste restent inférieurs aux
inconvénients qu'il lui attribue ?
Cela, nous l'ignorons encore.

On ne contestera pas toutefois que
l'hostilité à l'impôt fédéral direct se
superposant aux exigences du per-
cepteur cantonal et de son collègue
communal, se manifeste de plus en
plus nettement.

Elle surprend et inquiète les socia-
listes qui, ayant déjà fait connaître
leur attitude en cette affaire, ont ju-
gé bon de voter, dimanche dernier,
une nouvelle résolution disant en
particulier :

Le parti socialiste n'acceptera au-
cune réforme dont l'imposition di-
recte des fortunes et des gros reve-
nus ne f ormera pas une partie
essentielle.

Les dirigeants de la gauche espè-
rent ainsi augmenter les chances de
M. Nobs et lui acquérir au Con-
seil fédéral , la quatrième voix, enco-
re indécise, qui doit faire pencher
la balance.

Toutefois, si le grand argentier
l'emportait devant ses collègues, il
lui resterait à gagner la bataille au
parl ement, et surtout au Conseil des
Etats, puis devant le peuple.

Car cette fois on n'osera plus faire
payer le contribuable sans lui en
demander l'autorisation. Et c'est bien
cette circonstance qui pourrait mar-
quer la fin véritable des vacances
pour une administration habituée,
pendant cinq ans, à faire exécuter
ses ordres sans s'inquiéter de l'avis
du souverain. G. P.

Tragique
accident d'automobile

à la Furka
Deux morts

BRIGUE, 20. — Un grave accident
d'automobile s'est produit, mardi après-
midi, près de l'hôtel Belvédère, sur la
route de la Furka, à proximité du
glacier du Rhône. Un touriste de na-
tionalité belge, M. Pierre Sparmont, de
Liège, accompagné de sa femme, des-
cendai t en automobile — une puissante
voiture de marque américaine — la
route de la Furka, lorsqu'il constata
avant d'arriver à l'hôtel Belvédère,
que les freins ne fonctionnaient pins.
Ainsi qu 'il le déclara aux enquêteurs,
il ne lui restait plus qu'à aller buter
contre un obstacle, sinon, immanqua-
blemen t la machine, au tournant pro-
noncé précédant l'hôtel, aurait passé
par-dessus les rochers pour venir
s'abattre sur le glacier.

M. Pierre Sparmont ne vit pas d'an-
tres possibilités que de conduire son
automobile contre l'escalier d'entrée
de l'hôtel Belvédère. Au cours de cette
manœuvre, une dame âgée ne put se
mettre en lieu sûr à temps. Elle fut
coincée entre l'escalier et l'automobile
et très grièvement blessée. Le conduc-
teur de l'automobile et sa femme ont
subi quelques contusions, mais celles-
ci sont bégnines.

Un médecin, âgé d'une septantaine
d'années, le professeur Ernest Laqueur,
de Breslau, mais fixé depuis nombre
d'années à Amsterdam, s'apprêtai t à
porter aide à la vieille dame blessée,
lorsque, pris de saisissement, il fut
frappé d'une embolie. Sa mort fut ins-
tantanée. •

La vieille dame blessée, Mlle Wamp-
fler, âgée de 80 ans, de Sigriswil (Ber-
ne), est dêcédée pendant qu 'on la trans-
portai t à l'hôpital de Brigue. Mme
Sparmont, la femme de l'automobiliste
belge, a été également transportée à
l'hôpital de Brigue. Elle a été légère-
ment blessée au visage. Son mari a été
pansé dans ce même établissement, mais
il a pu le quitter au bout de quelques
heures.

neur. — BERNE, 21. — L'ambassade
de France annonce que le gouvernement
français vient de promouvoir ou de
nommer dans l 'ordre national de la Lé-
gion d'honneur les personnalités sui-
vantes :

M. Léopold Boi6sier, secrétaire géné-
ral de l'Union intenparlemen'taii 'e à Ge-
nève, a été promu au grade de com-
mandeur.

MM. René Morax , homme de lettres,
John-Henri Oltramare, médecin à Ge-
nève, Edouard Foillet, professeur à
l'Université de Genève, et Mme Gross-
mann-Slmon, présidente de la Société
d'études françaises de Bâle, ont reçu la
rosette d'officier.

MM. Georges Barbey, directeur de
banque, Gelvri , président du comité
suisse de la Société des auteurs et com-
positeurs dramatiq ues, Charles Guyot ,
professeur à l'Université de Neuchâtel ,
Hattier, commerçant à Genève, Holbek,
consul du Danemark à Lausanne, Kun-
di.gr. éditeu r à Genève, Rosset. directeur
des éd it ions du « Milieu du Monde », et
Mme Brupbactier , présidente du comité
zuricois de l'Association nationale des
prisonnières et déportées de lfl résis-
tance, ont été nommés ohovaliers.

I/exercice du droit de vote
par les citoyens absents de
leur domicile. — BERNE, 20. Un
projet de loi fédérale concernant l'exer-
cice du droit de vote par les citoyens
absents de leur dom icile, stiipulo en son
articl e premier que les citoyens qui , lors
d'élections ou de votations fédér ales ne
se trouvent ipas au lieu de leur domicile
politique (art. 3 de la loi dn 19 juillet
1872 sur les élections et votations fédé-
rales), ont la faculté de participer à ces
élections et votations à la conditio n quo
leur absence du lieu de domicile et leur
présence au lieu où ils entendent parti-
ciper à l'élection ou à la votation aient
commencé au plus tard le lundi précé-
dant le jour de la votation et durent
vraisemblablement jusqu'à oe jour.

Promotions et nominations
de personnalités suisses dans
l'ordre de la Légion d'hon-
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Fi, Monsieur !
Il nous serait plus agréable d' entre-

tenir aujourd'hui nos lecteurs du beau
temps et de la sécheresse, quoique ces
sujets soient pour ainsi dire épuisés ,
mais un entrefilet paru dans la eFeuille
d'avis de Vevey » nous contraint à
parler d'une a f fa i re  peu reluisante dont
le triste héros serait un ressortissant
de notre canton.

Voici de quoi U s'agit :
Un Neuchâtelois était dernièrement en

séjou r à Vevey . Pour passer son temps
agréablemen t, U taquinait le goujon. Un
petit chat vint à passer par là , plein
d'humeur curieuse et tout confiant en la
bonté des hommes, quêtant une caresse
ou un e goujonneau » trop petit pour la
casserole. Mai lui en prit , car notre pê-
cheur s'empara de la bêle et la jeta au
lac. Celle-ci réussit pourtan t à revenir
au bord et à s 'agripper à un pilotis.
Elle se croyait sauvée lorsque, lâche-
ment, elle se sentit repoussée par une
canne. Par bonheur, elle put regagner
la rive une seconde fois , jurant , mais
un pe u tard , qu'on ne l'y  prendrait plus.
En séchant son pelage quelques ins-
tants plu s tard , ell e médita peut-être
(sait-on jamais  ce qui se passe dans la
tête d' un chat f )  de retrouver son bour-
reau et de pouvoir lui voler un jour, en
- 'approchant à pa t tes de velours, un
bea fsleak...

Sachez du moins. Monsieu r dont nous
ignorons le nom, que c'est être un mau-
vais ambassadeur de notre canton que
de se livrer à de tels actes.

Un lecteur nous signale dauhre part
qu'il a été indigné par le fait  suivant :

Un vagon arrivé lundi de Suisse al-
lemande contenait, onze têtes de gros bé-
tail. Or, ayant été laissées plus de trente
heures dans ce vagon, ces bêtes n'ont
cessé de meugler désespérément toute
la nuit , empêchan t les habitants du
quartier de f ermer l'œil. Elles allaient
vers une mort certaine puisqu 'elles
étaien t destinées à l'abattoir, mais était-
ce une raison de les faire sou f f r i r  de
chaud et de soif pendant si longtemps 1

Peut-être apprendrons-nous pourquoi
ce bélail n'a pas été évacué dans la soi-
rée et si la chose n'eût pas été pos-
sible. NEMO.

Phénomène céleste
Plusieurs personnes de la ville ont

remarqué mardi soir, vers 20 h. 10,
une lueur lumineuse qui traversa assez
lentement la voûte céleste du 6ud au
nord. Les lueurs vertes et jaune paille
dont s'accompagnait le phénomène ren-
dirent celui-ci fort beau à observer.
Il ne 6'agit pas d'un projectile (balle
lumineuse par exemple) , mais bien d'un
météore. La thèse des soucoupes vo-
lantes ne peut en aucun cas être sou-
tenue !

Un cycliste renversé
Hier matin, vers midi , à la bifurca -

tion Rosière-Parcs, un automobiliste
français a accroché un cycliste. Par
bonheur, aucune blessure grave n'est
à déplorer ; le vélo a été mi6 en assez
mauvais état et la voiture est très lé-
gèrement endommagée.

Au poste ! ...
Un individu que la soif torturait a

apaisé celle-ci au moyen de « demis »
trop nombreux, ce qui lui valut d'être
cueilli à 16 h. 15 à la rue des Moulins
et d'être emmené à la fraîcheur du
poste de police.

\ VIGNOBLE ""]

ROCHEFORT
Prolongation des vacances

scolaires
(c) La rentrée des classes, prévue pour
le 18 août , a été retardée d'une semai-
ne à cause des grandes chaleurs et
aussi parce que plusieurs agriculteurs
n'ont pas terminé leurs moissons ou
leurs regains ; l'on 6ait l'aide apprécia-
ble qu'apporten t les gosses (dans ce
domaine) à la campagne. Quant à ceux
qui ne sont pas fils ou filles de
paysans, ils n'en goûteront pas moins
cette semaine supplémentaire de liber-
té !

Ouverture du « parcours »
(c) Le Conseil communal a avisé les
propriétaires de bétail que le « par-
cours » était ouvert dès mardi 19 août.
Cette disposition a été prise tôt , cette
année, à cause de la grande sécheresse.

Avant môme de reprendre le chemin
de l'école, les petits bergers commence-
ront donc leurs fonctions champêtres
et l'on entendra déjà les sonnailles des
troupeaux , avant-goût de l'automne I

Un nouveau coq au haut
du clocher !

(c) Depuis de longs mois le clocher de
notre temple est entouré d'échafauda-
ges audacieux dépassant même l'extrê-
me pointe du dit clocher. C'est que des
réfections de natures diverses devaient
et doivent encore s'y faire : décrépis-
sage des murs, pose d'une horloge élec-
trique et création d'un cadran supplé-
mentaire côté ouest (ce don t nous re-
parlerons eu temps opportun).

-ia procédant aux travaux prélimi-
naires, on constata que la flèche sup-
portant le vieux coq tombait en décré-
pitude. Tout était complètement rouil-
lé ou vermoulu 1 Nos autorités décidè-
rent donc de changer tout cela sans
tarder. La nouvelle flèche a été posée
il y a peu de temps et un magnifique
coq éblouissant d'or domine fièrement
le village depuis mardi matin !

Dans une boule , fixée au-dessous du
coq, ont été scellés des documents rela-
tifs à la vie actuelle de notre commune.

Madame et Monsieur
Armand MERLOTTI et leurs enfants
ont la Joie d'annoncer la naissance de
leur petit

Michel - Armand
20 août

Maternité
Neuch&tel Maladlère 4 a

Monsieur et Madame
Elle GRANDJEAN-INDUNI sont heu-
reux d'annoncer la naissance de leurs
filles

Marlyse et Danielle
Neuchâtel, le 20 août
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SAIN.T-BI.AISE
Fête nautique

Un temps magnifique, une foule nom-
breuse, une animation des grands
jours, en un mot tout assura diman-
che dernier une pleine réussite à la
fête annuelle de la SSBL qui avait pour
cadre le site charmant du port.

Plusieurs équipes du lac Léman
avaient répondu à l'invitation de notre
société locale et c'est dès le dimanche
matin que les différents concours se
sont succédé.

Voici les principaux résultats :
A. RAME. — Catégorie Invités : 1. Rlvaz,

11' 26" (gagne le challenge de la com-
mune de Salnt-Blalse) ; 2. Neuchâtel ; 3.
Villeneuve ; 4. Rolle ; 5. Coppet.

Equipes locales : 1. Alevins I, 10' 56"
(gagne le challenge des hôteliers) ; 2. Jo-
ran I ; 3. Bélugas ; 4. Calabre ; 5. Ale-
vins H ; 6. Colette ; 7. Joran U.

B. PLONGE AU MANNEQUIN. — Ré-
sultats Individuel s : 27 concurrents : 1.
Jean-Louis Sandoz, 2' 36" ; 2. François
Haussener ; 3. Emile Vautravers ; 4. Mau-
rice Jacob ; 5. Monachon (Rlvaz).

Classement par équipes : 1. Colette (ga-
gne le challenge Charrière) ; 2. Joran I :
3. Rlvaz ; 4. Neuchâtel ; 5. Bélugas ; 6.
Villeneuve ; 7. Rolle ; 8. Joran II ; 9. Ale-
vins.

C. SOINS AUX NOYÉS. — 1. Colette
0,5 point (gagne le challenge Auguste
Léger) ; 2. Bélugas, 1 point ; 3. Alevins,
1,5 point ; 4. Joran I, 1,75 point ; 5. Jo-
ran H. 2,25 pointe.

Attribution du challenge Jeanrenaud
(équipe complète) : 1. Colette (gagne le
challenge) ; 2. Joran I ; 3. Bélugas ; 4.
Joran n ; 5. Alevins.

RÉGION DES LACS

Un incendie ravage
les combles de l'ancienne

halle de gymnastique
de la ville de Bienne

Les dégâts sont évalués
à 300,000 francs

Notre correspondant de Bienne nous
écri t :

Mercredi après-midi, un peu après
14 heures, le feu s'est déclaré avec vio-
lence dans les combles de l'ancienne
balle de gymnastique de la rue de la
Loge-rue du Jura. Des voisins avaient
aperçu do la fumée qui sortait du toit.
On pense que le feu couvait depuis
un certain temps.

A la suite de la sécheresse et do la
chaleur persistantes, le feu trouva un
alimen t favorable dans la poutraison
excessivement sèche. De grandes flam-
mes, hautes de plusieurs mètres, jail-
liren t de toutes parts du toit.

Les agents des premiers secours,
ainsi que les recrues de la police de
la ville, furent rapidement sur les
lieux. Mais devant l'importance du si-
nistre, il fallut encore faire appel aux
deux sections du piquet et à la compa-
gnie de pompiers du quartier. Sous
l'énergique direction du major R. Geit.
Iinger et du capitaine Knuchcl , après
deux heures d'efforts, le feu fut  maî-
trisé.

Vu le manque d'eau, il fallut, au
moyen de pompes à moteur, puiser
l'eau dans le canal de la Suze, qui
passe à quelques mètres de là. Mais
comme le niveau de cette rivière est
très bas. il fallut fermer les écluses
de la Suze de Madretsch et de celle
du Pasquart.

Les dégâts
Toute la toiture est détruite, ainsi

que le matériel de l'école profession-
nelle entreposé, tels que cahiers,
crayons, gommes, dossiers, chaises,
etc., et du matériel appartenant
à des samaritains. Les étages infé-
rieurs, abritant les locaux de l'école
professionnelle, ont passablement souf-
fert par l'eau. Quant au plafon d de la
vaste halle de gymnastique, il risque
fort de s'écrouler. Mercredi soir, il
s'était déjà affaissé de quelque 30 cen-
timètres.

Les causes de ce sinistre, dont les
dommages sont évalués à 300,000 fr.,
ne sont pas encore établies.

Cet incendie n'a pas manqué  d'atti-
rer une foule de curieux et il fallut
établir un service d'ordre.

BAS - VULE Y
_De Vully, sans eau et

sans bière...
(c) La contrée ne souffre pas seulement
du manque d'eau ; en effet, quelle ne
fut  pas la surprise des amateurs de
« bonnes chopes » de trouver certains
établissements publics sans bière. Par
ces grandes chaleurs la demande en
bière est très forte et la brasserie,
ayant eu des avaries de machines, n'a
pas pu ravitailler normalement le
Vully. Cette situation a duré deux
jours ; l'attente fut longue I Mais, bon-
ne nouvelle : la réserve est faite et les
amateurs de bière peuvent de nouveau
se désaltérer.

La vente de la Société de
couture

(o) La société de couture du Bas-Vully
a organisé sa vente annuelle dans la
grande halle de l'Union maraîchère à
Nant. Etant donné que cette fête se dé-
roulait dans un lieu assez frais, nom-
breux ont été les clients qui sont venus
faire honneur aux beaux et bons gâ-
teaux du Vully. Le soir, il en fut de
même et ce fut pour les organisatrices
de cette journée une belle réussite et
un plein succès.

YVERDON
Arrestation

(c) La gendarmerie d'Yverdon a arrêté
dans un établissement de la place, où il
était de passage, un nommé G., repris
de justice, qui avait commis plusieurs
vols en juillet, à Mathod.

VflL-DE-TRflVEBS

MOTIERS
Dangereux commencement
d'incendie dans une ferme

(c) Au cours du violent orage qui a
6èvi sur le vallon dans la soirée de
ma rd i, un coup de toud re a provoqué
une panne de courant et un court-cir-
cuit sur un moteur en marche à la
ferme modèle du Pré-Monsieur, pro-
priété de M. Arn. fils. Sorti afi n de se
rendre compte si la panne concernait
son immeuble seul, ou également le
village, le propriétaire remarqua une
lueur insolite dans la remise, et, s'étant
rendu dans celle-ci , il constata que les
alentours du moteur, près duquel par
surcroît stationnait un ohar de pa ille,
éta ien t en feu. En hâte. M. Arn se mu-
nit des extincteurs qu'il a en réserve,
et lança deux charges qui maîtrisè-
rent ee début d'incendie, lequel fu t  com-
plètement éteint encore à l'aide de cou-
vertures. Les flammes a t te ignaient  près
de deux mètres déjà. Quelques minutes
plus tard et la magnifique ferme était
embrasée.

EA COTE-AUX-FEES
Conseil général

(c) Notre autorité législative a tenu mar-
di 19 août une séance extraordinaire à
la demande du Conseil communal.

Un seul point â l'ordre du Jour : Le
pouvoir exécutif , à l'appui d'un rapport
circonstancié, rédigé par M. D.-E. Bour-
quin , chef de dicastère, sollicite un cré-
dit de 7000 fr. destiné au payement des
frais occasionnés par la réfection des rou-
tes du village et d'une partie de celle de
la Saint-Olivier.

Ces réfections ont été rendues urgentes
et indiscutables par les travaux de fouil-
les qui ont bouleversé les chaussées et
par les pluies torrentielles de cet été. Le
financement de ces dépenses serait réso-
lu par un emprunt de 5000 fr. si
l'état de nos comptes en démontre la né-
cessité. Le goudronnage des routes du
village est à envisager afin de compléter
parfaitement les récente travaux et la
route de la Salnt-Ollvler fera l'objet de
soins assidus dans le but d'améliorer le
plus possible les tronçons restants. Ce cré-
dit est accordé à l'unanimité.

Dans les divers, M. R. Pétremand pro-
pose de charger le Conseil communal
d'adresser une requête au département
cantonal des travaux publics, lui deman-
dant que la route les Bolles-du-Temple -
les Places, elle aussi très abîmée et ren-
due dangereuse par l'eau , soit remise en
état. Proposition votée à l'unanimité.

Nous apprenons, en dernière heure , que
des ordres ont été donnés dans ce sens,
fait qui arrive heureusement à rencontre
de cette démarche.

TRAVERS
Ii'orage de mardi

(c) Au cours de l'orage de mard i soir,
le courant électrique a été interrompu
pendant près d'une heure. Plusieurs
appareils téléphoniques ont cessé de
fonctionner ; à 21 h. 30 un coup de
tonnerre d'une rare violence a mis le
village en émoi. La boule de feu a été
vue par beaucoup.

AUX MONTAGNES
EA CHAUX-DE-FONDS

Un Lausannois meurt
dans la rue

(c) Hier, à l'heure où les ouvriers sor.
tent des fabriques, un citoyen lausan-
nois, en séjour chez des paren ts, est
tombé dans la rue, foudroyé par uno
attaque.

La police locale ne savait à qui elle
avait affaire, lorsqu'un jeune homme,
passant par hasard, reconnut son on-
cle, qui pût dès lors être reconduit
au domicile de ses parents.

La foudre tombe
sur une ferme au Valanvron
Celle-ci est complètement

détruite par le feu
(Sp.) Mardi soir, vers 22 h. 30, les pre-
miers secours étaient alarmés car la
foudre venait de tomber sur une ferme
du Valanvron.

Les deux camions et le dét achement
du service de campagne se rendirent
rapidement sur place, mais la maison
était déjà complètement la proie du
feu.

Seul, le bétail put être mis en lieu
sûr à l'exception de deux porcs et de
quelques lapins.

Toute la récolte, le mobilier, le maté-
riel , ont été anéantis. C'est là une per-
te extrêmement préjudiciable au pro-
priétaire, M. Charles Schupbach.

Lorsque la foudre est tombée sur
l'immeuble, toute l'installation électri-
que a été mise hors service et le télé-
phone fut coupé. Il fallut qu'un voi6in
vînt en ville à motocyclette pour
donner l'alarme. Pendant ce temps pré-
cieux, le feu avait beau jeu de gagner
la partie.

JURA VAUDOIS
Près de Sainte-Croix, un char

se renverse, provoquant
la mort d'un enfant

Un agriculteur de Valeyres-sur-Ur-
sins, descendant d'un pâturage du Chas-
seron , mardi soir, conduisait un trac-
teur auquel il avait accouplé un char et
une remorque.

Le char, sur lequel avaient pris place
quatre personnes, a glissé sur l'herbe
sèche et s'est renversé.

Deux personnes blessées ont été trans-
portées à l'infirmerie de Sainte-Croix.
Une jeune fille a des blessures peu gra*-
ves. Enfin, un enfant de trois ans et
demi, Daniel Vincent, qui avait eu le
ventre ouvert, a succombé mercredi.

Diminution
de la ration de lait
BERNE, 20. — L'office fédéral de

guerre pour l'alimentation commu-
nique :

La longue période de sécheresse,
et la chaleur exceptionnelle de ces
derniers temps ont provoqué, dans
tout le pays, une perte de fourrage
inquiétante qui se traduit par une
augmentation des abattages de vaches
laitières et une diminution très sen-
sible des livraisons de lait frais. Afin
de pouvoir, malgré tout, assurer le
ravitaillement en lait frais, il s'est
avéré nécessaire, bien que la fabri-
cation du lait condensé, du beurre et
du fromage ait été réduite, de ra-
mener le plus vite possible la ration
mensuelle de lait à 10 litres. Par
conséquent , le coupon d'un litre de
lait portant la lettre A de la carte en-
tière et de la demi-carte de denrées
alimentaires du mois de septembre
est annulé. Il ne sera pas non plus
échangé contre des coupons de fro-
mage. Le consommateur est prié de
détacher lui-même et de détruire le
coupon annulé. La ration de lait de
la carte pour enfants et celle de la
carte supplémentaire de lait demeu-
rent inchangées.
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BERNE, 20. — Du fai t  de l'ac-
croissement de Vof f re  de viande, il
circule des bruits sur la suppression
prochaine du rationnement de la
viande. De source autorisée, on dé-
clare que la suppression du ration-
nement n'aura pas lieu le ler sep-
tembre déjà , bien qu'il fa i l le  comp-
ter avec sa suppression dans un
temps prochain, en tout cas d'ici à
la f i n  de l'année.

Grave affaire d'avortement
au tribunal criminel de Bulle

Le tribunal criminel de la Gruyère
a eu à s'occuper mardi d'une grave
affaire d'avortement, survenue à la
Tour-de-Trême, au début de cette an-
née. Il parvenait aux autorités judi-
ciaires qu 'une jeune fille , âgée de 2fi
ans, était décédée à l'hôpital de Riaz
dans des circonstances assez bizarres.
La mort avait été causée évidemment
par des manœuvres abortives.

Au cours de l'enquête, il fu t  établi
que la j eune fill e s'était adressée à
Bernard H., après avoir essuyé le re.
fus d'un médecin , dans l'intention de
se faire avorter.

En face des faits évoqués à l'audien-
ce et malgré les dénégations conti-
nuelles de l'accusé, le représentant du
ministère publie n'hésita pas à deman-
der la condamnation du prévenu , car
les indices et les preuves étaient suf-
fisantes pour confondre l'accu6é.

Les juges ont 6uivi le réquisitoire et
ont condamné Bernard H., à deux ans
de prison, moins neuf mois de pri-
son préventive, et à tous les frais do
la cause.

Pas de suppression
du rationnement de la viande

pour le moment

A NEUCHATEL ET DANS LA REGION
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Extension du téléphone
(c) L'importance du téléphone et les
services que cette invention a déjà ren-
dus ne sont plus à démontrer. A la cam-
pagne, les abonnés l'apprécient beau-
coup. Cest pourquoi , depuis quelques
années, la plupart de nos agriculteurs
ont fait procéder à l'installation d'ap-
pareils téléphoniques. A l'heure actuel-
le, on ne compte plus qu 'une douzaine
de maisons ne disposant pas d'un appa-
reil. Nous trouvons même cet anachro-
nisme : une maison dont les habitants
vivent encore à la lueur des lampes à
pétrole, possédant le téléphone. Ces
constatations nous ont suggéré les
quelques réflexions suivantes.

Notre rayon local ne comprend mêm e
pas les abonnés de toute la commune. Il
suffit de téléphoner aux Gravereulc6
pour entrer dans le service interrurbain.
Le rayon local nous relie à Cressier et
à Cornaux alors que notre population
dépend essentiellement de Saint-Biaise
et Neuchâtel pour son ravitaillement. Le
seul moyen de transport officiel, l'au-
tobus, nous relie à Saint-Biaise et le ser-
vice 'Postal passe aussi par cette der-
nière localité. Comme on peut le cons-
tater, la plupart des communications
téléphoniques ne favorisent pas les
abonnés puisqu'elles sortent du rayon
local. D'autre part , le rayon local de la
ville de Neuchâtel a été étendu à toutes
les localités de la périphérie. Ne serait-
ce pas normal de faire aussi bénéficier
les abonnés de notre région des avanta-
ges accordés aux abonnés d'autres
rayons î

ENGES

(c) Grâce au temps particulièrement sec,
les moissons se sont faites dans de très
bonnes conditions. L'emploi, toujours
plus répandu, de la moissonneuse-lieuse
et du tracteur, permet un travail bien
plus rapide et plus facil e qu'autrefois.

Par suite du manque de fourrage,
les troupeaux 6ont déjà mis en pâture
dans les champs. A ce propos, on peut
remarquer que l'emploi des clôtures
électriques tend à se généraliser. Ce re-
cours aux progrès de la technique mo-
derne est une des conséquences de la
pénurie de main-d'œuvre agricole.

Les rapaces 6ont nombreux cette an-
née. On le6 voit tournoyer au-dessus
des champs moissonnés. Des vols comp-
tent jusq u'à vingt oiseaux, planant et
scrutant les champs, à 1$. recherche de
souris, mulots et autres parasites des
cultures. A l'occasion, ils ne dédaignent
pas les poussins et les poules rôdant
autour des fermes.

Le problème de l'eau est devenu criti-
que à la Combe d'Enges où on nous an- '
nonçait dimanche qu'il ne serait plus
possible d'abreuver le bétail dès le mi-
lieu de la semaine.

Chronique
d'après les moissons

En marge «le la ± ete ae
la vigne

(c) Le comité qui assume l'organisation
complète de la Fête de la vigne s'est
réuni lundi soir.

Les dates des 27 et 28 septembre
avaient déjà été retenues mais le bud-
get n'avait pas encore été mis au
point. C'est aujourd'hui chose faite.
Disons encore simplement qu 'il sera
remédié aux petits manquements de la
fête de 1946.

La musique de fête officielle sera
cette année la « Knabenmusik de Ber-
ne » avec ses 100 exécutants. Le cor-
tège sera préparé avec un soin tout
particulier par une commission spécia-
le ; la commission des divertissements,
dont le but est de procurer aux hôtes
de quelques heures l'occasion de s'amu-
ser sainement, travaille à un specta-
cle dont le thème est « rire et laisser
dire ». Des acteurs professionnels ont
été engagés pour la circonstance.

Pour la première fois, en dehors des
journalistes suisses, il a été prévu d'in-
viter des journalistes étrangers.

PESEUX

Observatoire de Neuchâtel. — 20 août.
Température : Moyenne : 23,3 ; min. :
16,0 ; max. : 30,7. Baromètre : Moyenne :
721,9. Eau tombée : 1,4. Vent dominant :
force : calme. Etat du ciel : nuageux à
légèrement nuageux ; pluie pendant .la
nuit ; quelques gouttes de pluie l'après-
midi.

aauteui du ourometre réduite a zéro
(Moyenne onur Neuch&tel - 719.5)

Niveau du lac, du 18 août , à 7 h. : 429.49
Niveau du lac, du 19 août, à 7 h. : 429.49

Prévisions du temps : Généralement
beau et chaud, tendance aux orages lo-
caux surtout en montagne.

Observations météorologiques

J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la fol.

Madame Anna Porret-Keller, à Cor-
taillod ;

Mademoiselle Marguerite Porret, a
Cortaillod ;

Monsieur et Madame Max Porret-
Vouga et leurs enfants, à Lausanne ;

Madame et Monsieur F. Schwaar-
Porret , leurs enfants et petit-fils, à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Albert Porret-
Rosselet et leurs enfants, à Cortaillod ;

Madame Judith Bornand-Porret et
son fils, à Genève ;

les enfants et petits-enfants de feu
Erne6t Porret ;

les familles Porret, de Fresens, Rel-
ier, de Schloss-Teufen, et alliées.

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Albert PORRET-KELLER
propriétaire viticulteur

leur bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, arrière-grand-père, frère,
beau-frère, oncle et cousin, que Dieu a
repris à Lui dans sa 88me année.

Cortaillod. le 20 août 1947.
(« Les Cèdres i)

L'ensevelissement aura lieu vendredi
22 août. Culte au temple de Cortaillod,
à 14 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Car nous savons que si notre
maison terrestre qui n'est qu'une
tente est détruite, nous avons un
édifice de la part de Dieu, une
maison qui n'est pas faite de main,
éternelle dans les deux.

H Cor. V, 1.
Nous continuerons de l'aimer et

en garderons un lumineux souvenir.
Madame Dina WniUeumiex, à Pe-

seux ;
Monsieur et Madame Willy Wuil-

leumier, leurs enfants et petits-en-
fants, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Lily Wuilleumier, à
Peseux,

ainsi que les familles Hirt , Richard ,
Wuilleumier, Jung, Liechti . Huguenin,
Steiner, Gagnebin , Borle, Sahli , paren-
tes, alliées et amies, Monsieur et Mada-
me Jules Ducommnn et leurs enfants,

ont la douleur de faire part de la per-
te cruelle et irréparable qu 'Us viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
et bien-aimé énoux , papa , beau-père,
grand-papa , frère, beau-frère, oncle,
parent et ami

Monsieur Joël WUILLEUMIER
buraliste postal retraité

que Dieu a rappelé à Lui dans 6a
69me année, après \ine courte maladie
supportée avec conrage et résignation.

Peseux. le 19 août 1947.
(chemin Gabriel 18)

L'ensevelissement aura lieu jeudi
21 courant , à 14 heures.

Culte à 13 heures -30. au domicile.
Selon le désir du défunt , la famille

ne portera pas le deuil
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